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L'attentat d'Oklahoma City
sème la terreur aux E.-U.
[J Un nombre incalculable de morts dans les décombres d'un immeuble de neut étages
 

Oklahoma City (Reuter)
 

enfants, ont péri dans l’explo-
sion d’une voiture piégée qui a

dévasté hier un immeuble officiel à
Oklahoma City, dans le centre des
Etats-Unis. Trois cents personnes
sont toujours portées disparues.

Au moins 350 personnes ont été
soignées pourdes blessures diverses.
Une femme a dû être amputée
d’une jambe avant de pouvoir être
évacuée des décombres de cet im-
meuble de neuf étages, qui abritait
divers services administratifs fédé-
raux. À la tombée de la nuit, mer-
credi soir, les efforts des secours
étaient génés parla pluie.

A l'origine de l'explosion, qui a
été entendue à des dizaines de kilo-
mètres à la ronde, il y aurait un véhi-
cule piégé contenant 450 à 550 kg
d’explosifs. Après son explosion, de
nombreuses alertes ont provoqué
l’évacuation d'immeubles fédéraux
dans tout le pays.

Cette explosion survient deux
ans jour pourjouraprès l'assaut lan-
cé le 19 avril 1993 contre les locaux
de la secte des Davidiens à Waco au
Texas. lors duguel 71 personnes
avaient péri. Mais un survivant a re-
jeté l'hypothèse d’une implication
de la secte.

Le bilan outrepasse d'ores et dé-
jà celui de l'attentat contre le World
Trade Centre à New York en février

A u moins 26 personnes. dont 17

 

Une page complète
sur la tuerie (C12)
 

1993, qui avait fait six morts et un
millier de blessés.

Le FBI est à la recherche de
trois suspects. dont deux d'apparen-
ce proche-orientale. qui ont été vus
dans une Chevrolet aux vitres fu-
mées. Deux des passagers ont les
cheveux bruns et portent la barbe.

L'Attorney General (ministre de
la Justice) Janet Reno a déclaré
qu'il pourrait y avoir 100 à 250 dis-
parus aprèsl'attentat. Les autorités
ont été informéesde ce que 550 per-
sonnes étaient en fonction dans
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Un secouriste remet un enfant blessé duns les bras d’un pompier, sur les lieux de l'explosion.

l'immeuble au moment de l’explo-
sion et que 250 seulement d'entre
elles avaient été recensées ultérieu-
rement. Mais il est difficile de se fai-
re une idée du nombre de morts

réel. car certaines personnes, pré-
sentes sur les lieux au moment de
l'explosion, ont quitté les lieux par
elles-mêmes.

Certaines sources font état d’un

La Commission sur l'avenir du Québec soumet son rapport

La souveraineté est la seule option
possible et il faut de nouveaux liens
 

André BELLEMARE Québec (PC)
 

option possible pour répondre
aux aspirations collectives des

Québécoises et Québécois. Le main-
tien de la constitution actuelle ap-
pelle des perspectives d'avenir très
sombres.

L a souveraineté demeure la seule

Un Québec devenu souverain
chercherait à maintenir l'association
Économique actuelle avec le Canada
(«le Canada n'aurait d'autre choix
que de négocier en raison du volu-
me des échanges commerciaux avec
le Québec») et partagerait le dollar
canadien comme monnaie.

Sur le plan politique. il serait
souhaitable de prévoir certaines
institutions plus politiques
qu'économiques pour qu'un Québec
souverain et le Canada gèrent mieux
les liens qu'ils jugeront opportun

55

d'établir. Ces institutions politiques
pourraient prendre des formes bien
diverses mais demeureraient toute-
fois des organismes qui relient par
traités des États souverains.

Voilà ce qui se dégage des quel-
que 40 recommandations contenues
dans le rapport de 100 pages de la
Commission nationale sur l'avenir
du Québec, présidée par Mme Mo-
nique Vézina. remis hier au premier
ministre Jacques Parizeau au cours
d'une grandiose cérémonie au Salon
rouge de l'Assemblée nationale en
présence d'environ 200 personnes.

Signé par les IS membres de la
Commission, le document aborde
plusieurs questions en relation avec
a souveraineté du Québecsoulevées
lors des audiences des commissions
régionales en février et mars. com-
me la Constitution d'un Québec
souverain, la culture. la nationalité.
les droits de la minorité anglophone.
des communautés culturelles et des
autochtones, la décentralisation

  

dans un Québec souverain.
Le premier ministre Parizeau a

dit qu'il réagirait plus en détail après
avoir étudié lc rapport.

Au sujet du projet de société
dans un Québec souverain, réclamé
par plusieurs intervenants aux au-
diences, les commissaires ont préfé-
ré laisser au gouvernement le soin
de le définir. Il en est de même pour
la question référendaire mais qui
devrait être «claire. précise et sans
ambiguïté». selon les témoignages
entendus lors des consultations.

Le contenu durapport est le ré-
sultat de la participation d'environ
55 000 personnes ct organismes à
435 audiences publiques tenues
dans tous les coins du Québec en fé-
vricr et mars par les 18 commissions
surl'avenir du Québec.

Une fois acquise la souveraineté,
la Commission suggère que soit mi-
se sur pied une Assemblée consti-
tuante. élue. qui procéderait à la ré-
daction d'une constitution.

 

bilan bien plus lourd que le bilan
provisoire. Selon un responsable des
services d’ambulance, il y aurait en
fait 80 morts.

La Commission nationale a por-
té une attention particulière aux in-
quiétudes plusieurs fois exprimées
lors des audiences par les personnes
âgées, le maintien des pensions et
suppléments, et par d'autres sur les
prestations d'assurancc-chômage
dans un Québec souverain.

À ce propos. la Commission re-
commande que soient introduites
dans le projet de loi sur la souverai-
neté des dispositions concernant
toutes les autres prestations versées
aux individus par le fédéral.

Québec devrait établir de nou-
velles règles et pourvoirà la conti-
nuité des services antéricurement

Réactions en A9
 

 

assurés, telle la garantie que les
fonctionnaires fédéraux qui résident
au Québec soient intégrés à la
fonction publique québécoise.
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Les camions
publicitaires
ne partiront
pas de sitôt
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

ne sont pas à la veille de dis-
paraître du paysage delavil-

le de Sherbrooke. Bien au con-

L es camionnettes publicitaires

traire, elles risquent de se
multiplier.
De fait, André Giroux, pro-

priétaire de l'entreprise Camions
publicitaires R.A. sc dit trèssatis-
fait de la décision rendue mardi
par le juge Pierre Boily de la
Coursupérieure.

Le juge Pierre Boily à accordé
une injonction interlocutoire. de-
mandée par la Ville de Sherbroo-
ke et forçant André Giroux à ces-
ser d'installer des enseignes au
sol. Ces enseignes doivent être
installées sur une base en béton
après avoir obtenu un certificat
d'autorisation.

_ Dans un communiqué remis à
presse, hier, André Giroux

ert que le jugement a le mérite
de préciser de façon claire la por-
tée du règlement municipal. Ce-
lui-ci ne s’appliquerait, selon An-
dré Giroux, que pour les camions
publicitaires immobilisés, donc
devenant une enseigne au sol.

«Personne n'a parlé d'enlever
mes camions, de confier André
Giroux à La Tribune. Tous mes
camions circulent et il y en a jus-
te deux ou trois qui n'étaient pas
en mesure de le faire. Je félicite
le juge parce que sa décision
nous évite de faire un débat de
fond sur la question.
.On va continuer à faire ce
qu’on faisait. d’ajouter le pro-
priétaire de l'entreprise. Pour
respecterl’injonction,je vais jus-
te m'assurer que mes camions
sont déplacés. J'ai même un ser-
vice de chauffeur depuis quelque
temps pour les commerçant qui
n'ont pas le temps de déplacer les
camions.»
Dans son communiqué de

presse. André Giroux soutient
même quel'usage de camions pu-
blicitaires en circulation devient
parfaitement légal. T1 écrit aussi
que contrairement à ce que pen-
sent certains élus. les camions pu-
blicitaires ne disparaîtront pas du
décor à Sherbrooke, mais seront
à l'avenir plus nombreux.
«On n’est pas pire que les

autobus de la CMTS ou les pan-
neaux de Médiacom, de renchérir
André Giroux. Qu'ont-ils à la
Ville à s'acharner sur mes ca-
mions. C'est quoi la différence
avec les 4.9 % que les conces-
sionnaires automobiles installent
sur leurs autos?»

Adjoint au directeur des servi-
ces juridiques de la Ville, Patrick
Théroux n'était pas en mesure,
hier. de préciser pour sa part si
les camions publicitaires allaient
disparaître du paysage de Sher-
brooke.

«C'est ça queje veux regarder
à savoir la portée de l’ordonnan-
ce. d'indiquer Patrick Théroux:
Je ne suis pas sûr pour les cà-
mions déjà en place car notre res
quête ne visait pas à faire enlever
les enscignes existantes. La de-
mande que nous avons placée
c'est pour arrêter d'en installer
des nouvelles ct nous avons obte-
nu gain de cause. Le jugement
est satisfaisant.»  
Vidéopokers:-

la chasse :.
reprend
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Cuisinier/ère
Code prof: 6242 # 2955303
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 7.50 $/heure, permanent,
30 à 35 h/sem,soiret fin de semai-
ne
Exigences: disponible semaine et
fin de semaine, 3 à 4 ans expérien-
ce comme cuisinier/ère en service
rapide
Fonctions: préparer cuisine rapi-
de. frites, hot dogs, hamburgers.

Moniteur/trice conduite auto
Code prof: 4216 # 2957458
Lieu: Sherbrooke et entirons
Salaire: à discuter selon expérien-
ce, perm plein temps. 40 h et
plus/sema
Exigences: permis de moniteur de
la SAAQ,bilingue un atout
Fonctions: enseignement pratique
de la conduite automobile pour
Sherbrooke et environs.

Cons.-vendeur/euse communic.
Code prof: 6221 # 2940059
Lieu: Estrie
Salaire: de base + commission,
permanent plein temps 40 h/sem
Exigences: possibilité travailler
soir +. fin de semaine au magasin,
voiture. obligatoire: expérience
dans la vente, entregent. bonne
présentation et dynamique
Fonctions: accueillir clients, cen-
seiller, vendre et service après ven-
te sur la route ou au magasin de
téléphones cellulaires, de pagettes
et de produits de communication.

Ouvrier/ère pépiniériste
Code prof: 8432 # 2949925
Lieu: Martinville
Salaire: à discuter.
plein temps 44 h/sem
Exigences: travaille de 7h à 16h30.
bonne dextérité manuelle, bonne
condition physique, jugement ra-
pide, expérience un atout
Fonctions: travail dans pépinière
de production forestière.

saisonnier.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d'emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d'emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d'emploi.
 

 

  
O.B.P.E TÉL.: 569-1600
LOGE 67 240, rue Montréal

Sherbrooke
(Québec)

. LOGE DES
we ÉLANS

VENDREDI 21 AVRIL 1995
FESSE DE BOEUF

Hôtes:
Paul Garand et Guy Marcoux

Bell Québec
14 MAI 1995

BRUNCH FETE DES MERES

11häà14h

Billets et
réservations: 569-160  68925—

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 20 ovril 1995

Victime d'une chute au Collége Bishop's

Un messager demande 90 000 $ à Bell |
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

messagerie réclame une com-
pensation de plus de 90 000 $ à

Bell Canada à la suite d’une chute
au travers une trappe ouverte dans
un immeuble au Bishop’s College
School, à Lennoxville.

lL: préposé d’une entreprise de

M. Normand Larochelle s’était

La Grande Randonnée 95 en toute sécurité
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

7000 cyclistes attendus à la
de édition de La Grande

Randonnée de l'Estrie pourront em-
prunter les rues de Sherbrooke le
dimanche 28 mai prochain.

C est en toute sécurité que les

Président de l’événement, Lau-
rent Péloquin en a donné l’assuran-
ce hier en conférence de presse, pré-
cisant que 90 pour cent du trajet
urbain sera exclusivement réservé
aux cyclistes, comparativement à un
maigre 60 pourcent l’an dernier. On
se souviendra que plusieurs véhicu-
les stationnés en bordure de rues,
rendaient le circuit 94 périlleux en
certains endroits exigus.

«Il y aura moins d'automobiles
stationnées dans les rues, de pro-
mettre Laurent Péloquin. On a pris
les dispositions pour que les autos
ne se trouvent pas sur le parcours.
On pourra mêmeau besoin faire dé-
placer les véhicules qui seront jugés
dangereux. Ce n’est pas une mince
tâche d’encadrer 7000 cyclistes. Nos
bénévoles seront aussi mieux formés
pour assurer la sécurité des partici-
pants.»

Pourle président Péloquin, l’édi-
tion 95 s’avère une année de défis.
Outre la sécurité. l’organisation veut
perpétuer l’image d’un fête populai-
re, agréable pour les participants. Le
trajet a également été modifié et
conduira le train cycliste dans de
nouveaux secteurs. soit l’est de la
ville et dans les municipalités de
Johnville, Milby et Huntingville.

infligé des blessures au genou gau-
che, au coude droit et à l'épaule
droite lors de cet incident remon-
tant au 14 septembre 93.

Cela ressort d’une poursuite en
dommages et intérêt inscrite en
Cour supérieure du district de Saint-
François par l'intermédiaire de Me
Marc Létourneau.

M. Larochelle relate dans sa
poursuite qu’il s'était rendu dans un

 

local utilisé pour la poste afin de li-
vrer et prendre possession du cour-
rier commed'habitude.

Il a salué le responsable du local
et s'est dirigé vers une petite table
poursigner un document.

M. Larochelle est alors tombé
dans un trou après avoir mis le pied
dans une trappe.

I ne s'était jamais rendu compte
auparavant de l'existence de cet ac-

cès au sous-sol, situé près de l'entrée
et caché parlatable.

Cette trappe aurait été ouverte
par un préposé de Bell pour descen-
dre au sous-sol afin d'effectuer des
travaux au système téléphonique de
l'établissement.

Me Létourneau allègue dans sa
rocédure que cet accidentest attri-

Buble a la faute de la compagnie
parce que son employé devait savoir
que les usagers entrant dans le bâti-

 
Telephoto par Ciaude Pou in

Laurent Péloquin, président de La Grande Randonnée, explique le nouveau circuit de l'édition 95 à Line Pivin, directrice des
communications et Raymond Tardif, president d'honneur.

Comme par les années passées,
deux trajets de 20 et 44 kilomètres
sont proposés aux amateurs. Les cô-
tes de I'Estrie sont de nouveau au
rendez-vous! Rien de comparable
cependant d’assurer Laurent Pélo-
quin avec les ascensions de Moulton
Hill et de North Hatley au cours des
deux premières éditions.

Ceux qui opteront pourle trajet
de 44 km devront entre autres se
mesurer à deux côtes d’environ trois
kilomètres de longueur, soit sur la
route 108 devant la ferme expéri-
mentale de Lennoxville et sur le
Chemin Orr entre Johnville et Mil-
by. L'organisation assure qu'il s'agit
de côtes comparables à l’an dernier.

Centraide distribue 334 685
 

Michel RONDEAU Sherbrooke

ecevoir une aide financière
«R de Centraide, ça permet de

respirer au plan financier.
mais ce qui est le plus important
peut-être c'est la reconnaissance de
notre organisme.»

 

Mme Carolle Bergeron, coor-
donnatrice du Centre des jeunes de
Lennoxville, émettait ce commentai-
re hier, à la suite d’une conférence
de presse au cours de laquelle Cen-
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Tirage du 95-04-19
CCS TET
NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

307710 10 000 $ 103615 10 000 $
07710 1 000 $ 03615 1000 $
7710 100 $ 3615 100 $

710 10S 615 10S
10 5S 15 5S

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

30711 = 1 600 §. 10361 B 1000 $
3077 M 100 $ 1036 MB 100 $
307 = 10 $S 103 HE 10S
30 EEE 5S 10 EN 55%

TT
NUMEROS LOTS NUMEROS LOTS
365627 10 000 $ 550816 100 000 $
65627 1000 $ 50816 1 000 $
5627 100 $ 0816 100 $
627 10S 816 10S
27 55§ 16 5 s

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

36562 B 1.000 $ 55081 1 1 000 §
3656 = 100 S 5508 WN 100 $
365 IE 10S 550 Wm 10 S
36 mm 5S 55 WA 53

2 10 12 16 18
{ 19 20 22 24 31

36 44 45 46 50
Tirage du 95-04-19 53 56 60 63 70

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets
En cas de disparité entre cette liste et 1a liste officielte, cette dernière à priorité.   

traide annonçait la répartition de
ses fonds pour l'année 1995,

Le Centre des jeunes soulève
parfois des interrogations dans la
population. avec ses jeunes aux allu-
res bigarrées. note Mme Bergeron.
«Nous logeons aussi dans un sous-
sol. ce qui accroît encore le mystère
aux veux des gens.» En ce sens. la
reconnaissance de Centraide permet
de faire tomberdes préjugés.

Les objectifs du Centre des jeu-
nes de Lennoxville est d’offrir des
ateliers éducatifs ainsi que des acti-
vités formatrices au niveau de la
prévention aux jeunes de 12 à 18 ans
(80 pour cent d’anglophones): d’or-

ganiser des activités de loisirs dans
le but de briser l’isolement des jeu-
nes; d'encourager la prise de déci-
sion, l'autonomie etla prise en char-
ge chez les jeunes.

Ce Centre ainsi que trois autres
organismes comptent parmi les nou-
veaux groupes qui obtiennent cette
année du financement de Centraide.
Les trois autres sont La Maison des
jeunes «Les Pacifistes» de Watervil-
le, le Centre d’action bénévole de
Windsor. qui tente de répondre aux
besoins des familles monoparentales
par le biais des cuisines collectives,
ainsi que le Centre d'aide aux victi-
mes d’actes criminels de I’Estrie.

Centraide. explique son direc-

notamment dansle secteur de Saint-
Elie tandis que le dénivelé varie en-
tre 160 et 240 mètres d'altitude.

«Le niveau de difficultés en rai-
son de la topographie fait en sorte
que le trajet de 44 km se compare
facilement au 68 km de Montréal.
de noter Laurent Péloquin. Cela de-
meure à un niveau accessible pour

S à 58 or
teur. M. Claude Forgues. n'accepte
de subventionner de nouveaux grou-
pes qu'à la condition de voir les re-
venus de sa campagne annuelle aug-
menter et d'avoir la certitude de
pouvoir continuer àles financer par
la suite. «Tu est responsable de ce
que tu as apprivoisé». lance-t-il, en
faisant allusion au «Petit Prince».

La campagne de l'automne 1994
a permis d’amasser 521 065 $. ce qui
constituait une hausse de + pour
cent par rapport à l'année précéden-
te.

Ainsi, 58 organismes de la région
peuvent se partager 334 685 $. Ces
organismes ocuvrent auprès des fa-
milles. des jeunes. des personnes

ment ne pouvaient soupçonner à
cause de l'effet du contre-jour l’exis-
tence d'un trou béant laissé sans in-
dication à quelques pieds de la por-
te.

M, Läarochelle réclame 39 500 $
pour incapacité temporaire pendant
14 mois. moins les montants déjà re-
çus de la CSST. 21 000 $ pour déficit
anatomo-physiologique. 15000 $
pourperte de jouissance de la vic et
5 000 $ pour préjudice esthétique.

les cyclistes occasionnels, le grand
public. Les gens sont invités à faire
une balade à leur rythme et à pren-
dre des pauses. Il n’y a pas d’élé-
ments d’exploit.»

Tout comme l’an dernier, il en
coûtera 10 $ pourles adultes et 5 $
pour les moins de 16 ans afin de
participer à l'événement. En quatre
uns, le budget de l’organisme est
pasgé de 50 000 à 75 000 $. pour
des profits de 200 $ en 94. Cette an-
néc, La Grande Randonnée a même
embauché un directeur général per-
manent, Bruno Léger.

Président d'honneur de cette dc
édition. le président et éditeur de La
Tribune. Raymond Tardif invite les
cyclistes à s'inscrire le plus tôt possi-
ble. Des formulaires d'inscription
sont disponibles dans les magasins
Canadian Tire de Sherbrooke et
Fleurimont et un séjour à l'auberge
Ripplecove sera attribué parmi les
personnesinscrites avant le 12 mai.

«C’est une belle activité qui amè-
ne un rayonnement sur la région et
à Sherbrooke, d'affirmer Raymond
Tardif. La qualité de l’organisation
est aussi à souligner. On voit que les
responsables savent où ils vont.
C'est aussi une belle fête à laquelle
je donne rendez-vous le 28 mai.»

Responsable du secteur tourisme
à la Société de développement éco-
nomique, Danielle Gauthier estime
poursa part que l'édition 94 a laissé
des retombées économiquesdirectes
de 193 400 $, dont 23 000 $ pour le
tourisme.

«Scion Vélo Québec, dit-elle.
c’est le troisième événement du gen-
re en importance au Canada.»

anismes
handicapées, des personnes âgées,
des sans-emploi ct des personnes a
faible revenu ou sans revenu.
Une somme de 23 075 $ aété ré-

servée à des projets communautai-
res, 13 000 $ sont réservés aux grou-
pes qui organiseront la camapgne
1995 dans leur municipalité.
Notons que le secrétariat de la

campagne reçoit 60 136 $ et que les
services à la collectivité (répertoires,
évaluations etc.) pourront compter
sur un budget de 90 210 $.

Claude Forgues signale que les
fonds accordés sont partagés à peu
près à parts égales entre les organis-
mes de Sherbrooke et ceux de la ré-
gion.

Le caporal Michel Gonin, de Sherbrooke,

 

Ottawa (PC)
 

rois soldats canadiens, dont lc
T caporal Michel Gonin de Sher-

brooke, ont été décorés par le
gouverneur général Roméo LeBlanc
pour avoir aidé des patients aban-
donnés dans des hôpitaux psychia-
triques en Bosnic-Hcerzégovine.

Tous trois ont pris soin de 530
handicapés mentaux ct physiques
qui avaient été enfermés dans leurs
chambres dans les hôpitaux de Drin
et de Bakovici en novembre 1993.

Le sergent Gary Paul Stevenson
de Saint-Jean de Terre-Neuve a re-
cu la Croix de service méritoire pour
avoir fait preuve de professionnalis-
me exceptionnel.

Le caporal Michel Gonin de
Sherbrooke à reçu la Médaille de
service méritoire pour avoir fait
preuve de professionnalisme excep-
tionnel.

Le caporal Joseph Roger Domi-
nic Lapointe de Montréal a reçu
une médaille pour s'être distingué
durant son service.

M. Stevenson a conduit une pa-
trouille de 10 personnes pour proté-
ger ct assister les hôpitaux de Drin
et de Bakovici. directement sur le
chemin emprunté par l'armée crou-
te.

Le personnel civil avait évacué
les lieux à la hâte et enferméles pa-
tients, dont beaucoup étaient des
enfants. dans leurs chambres sans
chauffage ouélectricité.

M. Gonin, un membre de l'es-
quadron détaché dans les hôpitaux,
a pris en charge la chambre de trai-
tement de l'hôpital de Bakovici, pre-
nant soin de 355 patients jusqu'à
l'arrivée du personnel médical onu-
sien.

M. Lapointe à été atteint par un
projectile au pied droit alors qu'il
conduisait un camion de 10) tonnes
faisant partie d'un convoi humani-
taire destiné aux hôpitaux en janvier
1994, En dépit de la blessure, il a in-
sisté pour conduire le véhicule à
l'extérieur de la zone de danger.
permettant aux autres membres du
convoi de quitter le secteur.
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Abonnement parla poste av Canada, sout
endroits desservis pur comelot et camelois motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lon $255.00, TPS $17.85, TVO 517,74 5290.59

6 mois 5140.00, IPS S 9.80, VQ $9.74 = 5159.54
3 mois 5 80.00, TPS S 5.60, VQ § 556 = $9116
! mois S 50.00, TPS § 3.50, TVO 5 3.48 = S 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
| en $310.00, TPS $21.70, V0 $2156 ~ 5353.26

6 mors 5185.00, IPS $12.95, VQ $12.87 -: S210.82
3 mois $110.00, TPS S 770, WO S 765 = $125.35
1 mois S 55.00, TPS S 3.85, IVO S 383 - S 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
| an $700.00, 6 MOIS S410 00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
$130.00
“Lo Tribune”est sonélone de lo Press canadienne, de
l'Association des quotidiens de longue françoise, membre de
l'Assoriotion des quotidiens du Canada, offiliée à l'Audit
Bureau ot Crrutation ABC et à l'Union internationale de le
pressé rathohque. Sources d'informations: Presse
tanadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse
Le servicede photos lac-similées de la Presse canadiennect
les agencesaffiliées sont cutonsées o reprodune les
informations de La Tubune:
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L'anglaisintensif
au primaire

Lennoxville - Les inscriptions au
programme d'enseignement intensif
de l’anglais à l'école primaire Saint-
Antoine vont si bon train qu'un
premier groupe de 29 élèves est dé-
ja formé et qu’il ne manquequedix
élèves pour en former un second.

C'est ce que signale la direction
de l'école en invitant les personnes
intéressées à ce programmeà parti-
ciper à une session d'information.
le mercredi 26 avril. à compter de
19h00.

Le programmeestle premier du
genre à la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke (CSCS). Il
s'adresse aux élèves de 6e année du
primaire en 1995-1996, II s'étale sur
cinq mois alors que le programme
des cinq autres mois porte surl’ap-
prentissage intensif des autres ma-
tières, en français.

Des parcomètres
sur le campus

Sherbrooke (GF) - Quelqu'un
qui aperçoit un parcomètre sur le
terrain de l'Université de Sherbroo-
ke n'a pas la berlue.

C'est plutôt que l'université a
décidé de réserver des espaces de
stationnement avec parcometres
pour les automobilistes. sans cesse
plus nombreux, qui n’en ont que
pour «quelques minutes» sur le
campus.

Lesdifférentes facultés et autres
édifices administratifs offrent donc,
désormais, à leur proximité, des es-
paces de stationnement avec parco-
metres.

Selon un représentant du servi-
ce des communications, Gilles Pel-
loille. l’université avait deux raisons
de procéder à l'installation de par-
comètres. Il y a d’abord le fait que
de plus en plus dautomobilistes
prétextent une course de quelques
minutes pour stationner de maniére
illégale sur te campus.

Grand ménage
à Lennoxville

Lennoxville - Pour souligner la
Journée de la Terre, les membres
du Centre des jeunes de Lennoxvil-
le ont décidé d’effectuer un grand
ménage sur les principales rues de
la ville samedi, à compter de 10h.
Les personnes intéressées peuvent
s'informer au 821-4805.

Aide aux enfants
de Tchernobyl

Lennoxville - Cette année enco-
re. 12 familles de l’Estrie parrainent
16 enfants de Tchernobyl en Biélo-
russie qui viendront passer six se-
maines dans la région. Les familles
d'accueil assument les coûts. 700 $
par enfant.

En vue de recueillir des fonds
pour le groupe d'enfants, une soi-
rée casino est organisée le 29 avril.
a 19h30. au Curling Club de Len-
noxville. Tim Belford et Royal Orr,
animateurs à CBC radio, agiront
comme maîtres de cérémonie. Le
billet coûte 12 $ et donne droit à
10 000 $ d'argent fictif. Ceux-ci sont
disponibles auprès de Erin Mallory
au 819-842-4381. Lee Hogle au 514-
532-2979 ou Tri-Us au 819-823-
2632.

Recrutement pour
stages outre-mer

Sherbrooke - Le comité local de
Sherbrooke du Carrefour canadien
international organise ce soir à
19h00 à la Place Andrew-Paton (fa-
ce au restaurant Le Bateleur) une
soirée d'information sur le recrute-
ment de candidats et candidates
pour son programme individuel de
stages outre-mer.

Cet organisme. voué à la pro-
motion de l'entente entre les peu-
ples, offre chaque année à plus de
170 Canadiens et Canadiennes de
vivre une expérience d'échange in-
terculturel par le travail bénévole
dans des pays en développement.

Des étudiants à un
télé à Parieu tele... a Paris

Sherbrooke - Un groupe de dix-
huit étudiants et étudiantes de
l'Université de Sherbrooke séjour-
neront à Paris, du 12 au 21 mai, où
ils représenteront les Amériques
francophones au jeu télévisé Cam-
pus 95. ;

Ce voyage dont tous les frais
sont payés par un consortium de té-
lévisions européennes et canadien-
nes. permettra à neuf étudiantes et
neuf étudiants de l’université sher-
brookoise d'affronter leurs collèges
de 14 autres universités curopéen-
nes où africaines.

Au fil du tournage des huit
émissions télévisées, chacun des 18
représentants de l'Université de
Sherbrooke devra à la fois disputer
une épreuve sportive et répondre à
des questions portant sur le français
et sur fe rayonnement de la culture
française à travers le monde,

Les universités ou grandes éco-
les représentées sont en majorité
européennes dont cinq de la France
alors que les autres sont d'Angle-
terre, d'Iespagne, de Suisse. du Por-
tugal, de Roumanie, de la Républi-
que Tchèque et de Russie.
l'Université de Sherbrooke repré-
sentera les Amériques.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 20 avril 1995 Al

. La chasse aux vidéopokers reprend |
[I Des agents de la SQ en civil ont accumulé des preuves en espèces sonnantes avantdesaisir 1 6 appareils hier
 
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

notamment les membres de
l’'Escouade du crime organisé et

ceux de l'Unité d'urgence. ont porté
un autre dur coup. hier. à l’industrie
des vidéopokers. Seize appareils de
type vidéopoker ont été saisis dans
trois commerces de Sherbrooke. qui
sont soupçonnés d'avoir tenu une
maison de jeu.

L au Sûreté du Québec de l’Estrie.

Les policiers ont exécuté les
mandats d'arrestation dans les trois
cus, selon les articles 201 et 202 du
Code criminel. dans lesquels on trai-
te d’avoir tenu une maison de jeu et
d'avoir permis l'utilisation de dispo-
sitit de jeu.

Dans les motifs des mandats
émis, on note justement que sontvi-
sés les dispositifs de jeu, les machi-
nes de jeu de type vidéopoker, les
système de contrôle à distance reliés
à ces machines de jeu. la documen-
tation relative à la location et à l'ex-
ploitation de ces dispositifs de jeu.

Ces derniers mois, les saisies ont
principalement été effectuées en
vertu de lu loi de la Régie des al-
cools, des courses et des jeux vou-
lant que tous les appareils de vidéo-
poker, autres que ceux de Loto-
Québec.soient illégaux.
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Des agents de la Sûreté du Québec ont procédéhierà la saisie de 16 appareils de type vidéopoker danstrois commerces de

l'on peut lire sur la devanture Amu-
sement Belvédère quoi que la raison
sociale est Billard Belvédère.

Enfin toujours plus haut vers
l'ouest, dans l'arcade Amusement
Dunant de la Place Dunant,les poli-
ciers ont complété le déménagement
des appareils.

Au restaurant, on a mis la main
sur trois appareils de comptoir, au
billard, sur huit appareils dont six
montés sur meuble ct deux de
comptoir, avec un appareil de con-
trôle à distance: finalement, à l'arca-
de, cinq appareils de dimensions
moyennes ont Clé saisis.

Des dénonciations pourraient
être déposées contre les propriétai-
res de ces dispositifs de jeu ct contre
ceux qui les exploitaient.

En tout, les opérations menées à
Sherbrooke mais aussi à Montréal et
Québec ont permis de saisir 31 ap-
pareils et de procéder à 21 arresta-
tions.

Parailleurs, hier. on apprenait de
Me Michel Dussault que la Sûreté
du Québec remettrait à son client
du commerce La Maison Joyeuse la
vingtaine d'appareils qu'elle avait
saisis le 2 novembre 1994 aux 36 et
38 Wellington Sud. dans le centre-
ville de Sherbrooke.

11 n'a pas caché sa satisfaction en
abtenant confirmation de cette nou-
veh. conséquence d'un jugement de

 

dques

En s'appuyant sur les articles du
Code criminel. la SQ devait démon-
trer que des gens ont joué sur les ap-
pareils en question et qu’ils ont reçu
de l'argent pour des parties rempor-

Sherbrooke.

Or, en fin de semaine dernière.
des agents de la SQ, en civil, sont al-
lés jouer sur ces appareils, ils ont
remporté des parties et ils ont obte-

nu de l'argent pour ces parties.

C'est cette preuve-là quela poli-
ce devait recueillir.

Jeu a donc débute vers 10 h 30, hier.
du côté du restaurant Place Populai-
re. 682 rue King Est, puis il y a eu
une halte au S76 rue Belvédère où

la Cour supérieure qui déclarait les
appareils en question, c'est-à-dire
ceuxde la Maison Joyeuse, légaux.

On ne saurait faire. semble-t-il, de
ce cas particulier une interprétation

 

tées. La cueillette des dispositifs de universelle.
 

 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

tour au sein de la Société de développe-
ment économique de la région sherbroo-

koise (SDERS) pendant que Waterville et
Deauville se font toujours tirer I'oreille au
point de reporter à juin tout projet de re-
groupementrégional.

Le maire d’Ascot, Robert Pouliot, a don-
né cette assurance hier soir à la table des
maires de la Municipalité régionale de comté
(MRC) de Sherbrooke.

«Ascot s'est fait malmener par Sherbroo-
ke ei la SDERSau cours des trois dernières
années. On oublie ça. on embarque et on re-
garde en avant», d'affirmer Robert Pouliot.

Les membres de la MRC devaient se pro-
noncer hier soir sur un projet qui ferait en
sorte que la SDERSpassera sous leur con-
trôle. La participation des municipalités de
Deauville et Waterville a brouillé les cartes.
Les échanges entre le maire Georges Emond
de Deauville et le préfet Richard Gingras,
également maire de Saint-Élie ont bien failli
tourner au vinaigre.

L a municipalité d’Ascot effectuera un re-

 

 

Robert Pouliot,
maire d’Ascot

Georges Emond,
maire de Deauville

«Ce n'est pas facile d’être un petit autour
d'une table de grosses personnes. de se plain-
dre le maire Emond. On va nous faire la cha-
rité. Ben, on ne dépensera pas d'énergie inu-
tilement. On est peut-être des quêteux. mais
ce n'est pas facile de se le faire dire.»

La réplique de Richard Gingras est venue
sèchement. «On ne veut pas te faire la chari-

Waterville et Deauville hésitent encore
Ascot accepte de réintégrer la SDERS mais le projet de regroupement régional restera sur la glace jusqu'en juin

té. on veut juste tl'amener dans le club avec
nous. Si tu veux passer pour un quêteux. t'as
bel en bel.»

Seule la municipalité d'Ascot s’est donc
engagée à réintégrer la SDERS sur la base
d’une contribution financière établie à partir
du niveau d'endettement des corporations
municipales.

Tout en se disant favorable au projet, le
maire de Rock Forest, Bertrand Delisle, a
pour sa part prétendu que les membres de
son conseil n'avaient pas eu le temps de se
pencher sur le projet de regroupement. Ce
projet a été préparé par le préfet et maire de
Saint-Elie, Richard Gingras.

Facture trop élevée
Le maire de Deauville Georges Émond à

jeté une douche d’eau froide lorsqu'il a men-
tionné que sa municipalité voulait se joindre
au projet mais trouvait la facture trop élevée.

Le maire de Sherbrooke à alors réagi vi-
vement en se lançant dans un vibrant témoi-
gnage en faveur du développement régional.
Îl a cité en exemple la MRCdu Granit qui in-
jecte près de 780 000 $, soit environ 40 dans
le développement économique.

«On parle de solidarité régionale, a plaidé

Jean Perrault, On pourrait continuer à agir
seule mais ce n’est pas vrai que c'est juste
Sherbrooke qui a perdu des emplois lorsque
lu Lowney's ou ABB ont fermé. On se doit
plus que jamais de se regrouper. sinon on va
passer duns la mite. Tout le monde veut par-
ticiper au développement économique, il va
falloir que ce soit plus que des paroles.»

Le maire de Sherbrooke souligne le fait
que les ménages de Sherbrooke gagnent en
moyenne 33 000 $ pendant que ce montant
grimpe à 43 ct 45 000 $ à Rock Forest et
Fleurimont. Sherbrooke assumera 1,3 million
$ d'un budget de 1,3 million $ de la SDERS.

A la suggestion de Robert Pouliot d’exa-
miner un projet de tarification particulier
pour les municipalités éloignées comme
Deauville et Waterville, Jean Perrault s’est
dit ouvert aux discussions.

Georges Emond a fait valoir qu’un contri-
bution de 25 000 $ serait difficile à faire ava-
ler aux membres du conseil municipal de
Deauville. tandis qu’une somme de 15 000 $
serait plus acceptable.

Les maires ont finalement convenu d’ana-
lvser une tarification spéciale pour Deauville
et Waterville avant de prendre une décision  finale ie 13 juin prochain.
 

Dessites routiers dangereux ont déjà été corrigés
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

de sites qui font l’objet d’une éva-
luation. Mais la priorité, a-t-il fait
remarquer. c’est d’y aller là où des
accidents graves ont été recensés, té publique.

comme dans le cas des cing sites
particulièrement mis en évidence
parl’étude de la Direction de la san-

 

 

santé publique de l’Estrie sur
les sites routiers qualifiés de

dangereux n'a rien appris aux diri-
geants du ministère des Transports.
même que des corrections ont été
apportées à trois des cinq endroits.

«On était au courant de cette
étude, même qu'on y a collaboré de
très proche». a d’abord réagi un por-
te-parole. Denis L'Heureux, signa-
lant que certaines données, qui da-
tent de 1981. sont vieilles et n’ont
plus de signification, compte tenu
des travaux réalisés depuis.

Aussi, dans trois des cinq cas,il y
a eu des correctifs miajeurs: à l'inter-
section de la route 112 et du Che-
min de la Plage Southière, dans le
canton de Magog. une correction
géométrique a été réalisée en 1989
et des feux de circulation aménagés
en 1993. En ce qui a trait au viaduc
de la route 220 surplombant l’auto-
route 10-55. dans les limites de
Saint-Elic-d'Orford. la pose de feux
de circulation, en 1990. à fait en sor-
te qu'il ne soit survenu aucun acci-
dent avec blessé grave ou mortel les
trois années suivantes. Pour la route
112, à la hauteur du Chemin Gali-
peau, à Ascot Corner, d'importants
travaux de doublement de la chaus-
séc sont en cours et devraient être
complétés l'an prochain.

Des deux cas qui restent. celui
de la route 143. à l'entrée de
Bromptonville (courbesà la hauteur
de la route 222), est présentement à
l'étude en vue de définir le mode
d'intervention lc plus approprié et
quant au doublement de la route 55,
au nord de Bromptonville, le chan-
tier de quelque 10 millions $ devrait
être lancé en 1996, Il s'agit dans ce
dernier cas d'une priorité régionale
réclamée par tout le monde depuis
plusieurs années.

Du reste. M. L'Heureux a indi-
qué que la direction régionale de
Pransmorts.Québec effectue elle
aussi depuis longtemps des relevés
sur des endroits pouvant représenter
des risques d'accident. On compte
actuellement en Estrie une centaine

L' étude de la Direction de la
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 Ad La Tribune, Sherbrooke, jeudi 20 avril 1995

Trois affaires solutionnées grâce à
la vigilance de citoyens à Rock Forest
 

Rock Forest
 

ans deux affaires de cambrio-
lage et dans une affaire de mé-
fait, l’implication de citoyens

vigilants a permis aux détectives et
aux policiers de Rock Forest d’ap-
préhender les suspects cl même
dans deux cas, de prévenir un vol
avec effraction.

Dans une première affaire. un

      

témoin a informé les policiers de la
présence louche de trois individus
sur le chemin Lavallée, dansles limi-
tes de Rock Forest.

On a même vu deux jeunes des-
cendre du véhicule pour se rendre à
l'arrière des maisons d'habitation.

A peu pres au même moment,la
SQ faisait part aux policiers fores-
tois d'une information de même na-
ture. La Sûreté municipale de Rock
Forest a donc entrepris le ratissage
du secteur pour apprendre que le

SUPER VENTE
DES

MANUFACTURIERS
L’ÉVENEMENT ANNUEL DE L’'AMEUBLEMENT

véhicule suspeet dont on possédait
la description et la dimension circu-
lait sur le chemin Blanchette.

Sur ce chemin, ils ont tenté de
pénétrer avec effraction dans une
maison où se trouvait le propriétai-
re. Ils ont quitté cet endroit pour
une autre cour privée.

De loin, le détective Patrick
Vuillemin avait repéré le véhicule
suspect sans que les trois occupants
se doutent un instant qu’un policier
venait à leur rencontre.

Une fois les suspects engouffrés
dans la cour privée, le détective
Vuillemin a stationné sa voiture jus-
te derrière la leur, Des policiers
l’ont rejoint et tous ont procédé à
l'arrestation des trois jeunes adultes
que l’on a reliés à la tentative d’ef-
fraction sur le chemin Blanchette et
à un cambriolage, à Sherbrooke.

Durant la nuit pascale, des té-
moins ont également guidé les pa-
trouilleurs de Rock Forest vers une
maison dont la construction était
pratiquement achevée, boulevard
Mi-Vallon, où des adolescents ten-
taient de s’introduire.

Enfin, hier, des témoins qui
avaient signalé la présence de jeunes
rôdeurs autour de véhicules, dans le
secteur Boisjoli, ont sans le savoir
permis la solution, dès la plainte re-
çue, d'un méfait commis sur les qua-
tre lampes halogènes qui assurent
l’éclairage des réservoirs d’eau de la
ville. Le montant des dommages se

 

Vol qualifié dans
une maison à Bury
 

Bury
 

Pierre SAINT-JACQUES

es cagoulards armés ont fait
D main basse sur plus de 10 000

$ de biens de toute sorte lors
d'un vol commis dans une maison
privée et un garage commercial.
route 108. à Bury. dans la nuit de
mardi à hier.

Les propriétaires étant partis en
vacances, un jeune gardien de 18
ans avait reçu la responsabilité de
veiller au grain.

. Il était déjà au lit quand un bruit
l’a tiré du sommeil. Il s’est avancé
vers la fenêtre pour apercevoir un
cagoulard qui braquait une arme
sur lui.

Il s'est enfermé dans la chambre
el il a ramassé l'appareil téléphoni-
que sans fil pour lancer un appel
au secours mais il a manqué de
temps.

Après avoir enfoncé la porte, on
a de nouveau braqué une arme
vers la victime. on l'a attachée puis
on a entrepris la fouille de la mai-
son, du garage et de la remise ap-
partenant à Gaétan Richard. 1071
route 108, à Bury.

On estime que trois suspects ont
pu participer à ce cambriolage
avec violence au cours duquel on à
volé une chaîne stéréophonique,
deux téléviseurs, deux magnétosco-
pes. deux carabines, des outils, un
appareil pour balancer des roues
de véhicule. et un véhicule tout
terrain à quatre roues. €t proba-
blement bien d'autres articles qu’il
était impossible d'identifier étant
donné l'absence du véritable pro-
priétaire.

La Sûreté du Québec de Cooks-
hire et les membres du Bureau des
crimes majeurs se penchent sur ce
crime.

    
    

   

     
    

          
      
     

Ça arrive à plein camion

À L’ARENA DE RICHMOND
au 800, rue Gouin

du 20 au avril
§  ELECTRONIQUE CHEZ MEUBLES LOURAMA |
COUVRE-PLANCHERS, LIQUIDATIONDE MATELAS

    

 

 

    

 

  
DES GRANDS NOMS

TELS: WHITE-WESTINGHOUSE, EL RAN, LAZY-BOY, HOT POINT, SEA-
LY, SONY ET BIEN D'AUTRES . ,

LA VENTE DES MANUFACTURIERS A L’ARENA DE RICHMOND

4 JOURS SEULEMENT
Nous vous accueillons à I'aréna et/ou chez Meubles Lourama les jeudi et vendredi de 9 h à 21 h et
les samediet dimanche de 9 h à 17 h. LOURAMA INC.

|

Le
555, rue Craig, Richmond (Québec)MeUBLeUR
(819) 826-3560 (819) 826-2060

 

Financement
disponible
sur place

 

 

   

 

 

   chiffrerait a pres de 1000 $.
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Disparue… puis retrouvée

Canton de Shefford - Les proches d'une jeune femme.
âgée de 25 ans, de Granby, qui n'avaient pas donné de
nouvelles depuis quelques jours, ont appris avec soulage-
ment hier soir que la jeune femme a été retrouvée saine et
sauve.

Josée Lamothe avait visité ses parents le jour de Pâ-
ques, soit le 16 avril, à leur maison du Canton de Shefford
qu’elle avait quittée vers 13 h 30.

Personne n'a ensuite eu de nouvelles d’elle, ce qui à
incité la famille à réclamerl’aide de la Sûreté du-Québec
qui avait lancé hier un avis de recherche.

A l'issue du congé de Pâques, elle devait retrouver sa
fillette de sept ans que l'ex-conjoint avait gardée.

La déchiqueteuse disparaît

Fleurimont - Installée devant un immeuble à loge-
ments, Place Couturier. à Fleurimont, une déchiqueuteu-
se que l’on avait louée pour effectuer des travaux a dispa-
ru.

Un témoin aurait vu un véhicule s'immobiliser près de

s
s

 -

l'appareil propre à réduire en bran de scie les branches: 3
un inconnul’a fixée au véhicule puisil est reparti.

L'appareil emprunté à un commerce de location vaut
dans les 6500$.

À qui le mât de basket? n
e
c

Sherbrooke - Les policiers font parfois de drôles de 3
découverteslors de leurs patrouilles.

Ainsi, le 11 avril, dans le secteur de la rue Victor-Du- ‘

puis. vers 19 h 30. ils ont récupéré dans la rue une base 3
montée sur roulettes, un mât et un panier de basket,

L'objet encombrant repose au quartier général de la
rue Marquette où le propriétaire pourrale récupérer.

Vol de soir à Martinville

Martinville - Le temps de quitter la maison pour quel- À
ques heures. dans la soirée de mardi, et un citoyen du *
chemin Dunn, à Martinville. a constaté le passage de |
cambrioleur.

On lui avait chipé son téléviseur. son magnétoscope. |
sa chaîne stéréophonique et son jeu de Nintendo.

   
    

     
chez

M

DORE
AUTOMOBILES

  PASDE
FRAIS CACHES

-Moteur V6 - Transm. auto. - Radio AM-FM cassette - Coussins gonflables
jumelés à l'avant - Porte-bagage - Hayon à commandeélectrique
 

 

 

 
CHEZ DORÉ AUTOMOBILES, PAS
DE FRAIS D'OUVERTURE DE
DOSSIER NI D’'ATTRAPES

Nous acceptons le coupon-rabais de 500$
de Ford sur nos Voyager ou Caravan

* Location 30 mois, échange ou comptant de 1 340%, 62 500 km inclus, 6°/km
excédentaire, valeur résiduelle de 12 900$, dépôt de sécurité de 399*

 

À
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18, boul. Bourque

Omerville
(819) 843-2248

04448   
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Projet pourl'ex-usine Saint-François de Domtar à Windsor

Un promoteur veut créer une centaine d'emplois
 

Bobby MERCIER Windsor
 

€ dossier visant à redonner vie
au site de l'ancienne usine
Saint--François de la papeterie

Domtar pourrait prendre un nouvel
élan sous peu. Deux promoteurs
sont actuellement dans le décor et
l’un d'eux pourrait même créer une
centaine d'emplois si son projet dé-
bloque.

C’est ce qu’a affirmé le commis-
saire industriel du Val Saint-Fran-
çois, M. Jocelyn Saint-Jean, qui a été
mandaté il y a maintenant deux ans
pour travailler sur ce projet après
qu’une entente soit intervenue entre
les dirigeants de Domtar et les auto-

rités municipales de Windsor, pour
laisser l'usine en place dans l’espoir
de lui trouver une nouvelle vocation.

Discussions à venir

«Il y a présentement deux inves-
tisseurs qui sont intéressés à acqué-
rir ces bâtiments. À ce sujet, il de-
vrait y avoir une rencontre
prochainementavec les dirigeants de
Domtar afin de discuter de ces deux
possibilités». M. Saint-Jean, qui n'a
pas voulu divulguer les noms de ces
deux investisseurs, à toutefois men-
tionné que s'il y avait éventuelle-
ment une entente avec Domtar pour
la vente de ces bâtiments, que les
projets et les investissements d’un
des promoteurs intéressés seraient

générateurs d’une centaine d'em-
plois.

M. Saint-Jean a poursuivi en ex-
pliquant que depuis deux ans. quatre
ou cinq promoteurs industriels
s'étaient montrés intéressés à acqué-
rir cette usine Saint-François, sans
toutefois parvenir à des développe-
ments concrets.

«Il y a eu par exemple la compa-
gnie Bombardier qui, à un certain
moment, était intéressé à acquérir
cette usine, mais malheureusement.
la superficie du terrain était trop pe-
tite et ne répondait pas aux besoins
du fabricant de véhicules récréatifs.
Dans ce dossier. il y a également le
fait que les dirigeants de Domtar
semblent étre craintifs pour vendre
cette usine et je pense que ces crain-

Domtar soutient que Robert
Vincent se sert d’une excuse
 

Michel MORIN

Q
C’est en utilisant cette expression

que le directeur des Services techni-
ques et de Environnement au sein
de la compagnie Domtar a rétorqué
aux propos tenus par Robert Vin-
cent, promoteur du projet Zéroplus,
qui rejette du revers de la main la
possibilité de loger dans les ancien-
nes installations de cette papetière
son concept «zéro effluent», en rai-
son de la contamination desterrains.

Sherbrooke
 

uand tu veux te débarrasser de

ton chien, tu l’accuses d'avoir
la rage.»

Rapport en main

Emile Audy soutient de son côté
que Robert Vincent ne sait pas de
quoi il parle quand il évoque cette
question de la contamination des
terrains de l’ancienne usine Saint-
François.

«Nous avons en main un rapport
du Groupe SM qui dit que les sites
de contamination sont peu nom-
breux et que les travaux de déconta-
mination à effectuer seraient mini-
mes. Et sous les machines à papier

 

par exemple. il n'y a pas grand-chose
qui puisse être contaminé. Qu'on se
rappelle notre ancienne usine Wato-
péka: toutes les installations ont été
démolies et les terrains ont tous été
décontaminés. D'ailleurs, nous
avons obtenu à cet égard desfélicita-
tions du ministère de I'Environne-
ment pour notre travail, d’insister
Emile Audy. Commele passé est ga-
rant de l'avenir, il y à lieu de croire
que si Domtar vend ses installations
du moulin Saint-François, la même
éthique s’appliquera alors.»

Les commentaires de Robert
Vincent, publiés dans l’édition de

mercredi de La Tribune en regard
des anciennes installations de Dom-
tar, ont eu de fortes répercussions
auprès de la haute direction de l’usi-
ne.

Selon M. Audy,si jamais Domtar
accepte de vendre ses installations
du moulin Saint-François à Robert
Vincent (ou à tout autre promo-
teur), il reviendrait à la papetière
d’effectuerles travaux de décontami-
nation, si contamination il y a.

Responsabilité du vendeur

«Et c’est rien de bien sorcier.
Cette disposition est standard etelle

revient dans tous les contrats. C'est
le vendeur qui conserve la responsa-
bilité au niveau environnemental, Il
me semble que M. Vincent devrait
savoir ça, d’enchaîner Robert Vin-
cent. Ses propos confirment une
chose: if n’est absolument pas inté-
ressé parnos installations». de com-
menter Émile Audy. précisant que
Domtar n’avait pas présenté d'offre
formelle au promoteur du projet Zé-
roplus.

La perche a plutôt été tendue à
Robert Vincent par des travailleurs
engagés dans la relance de l’ancien-
ne usine Saint-François.

Jocelyn Saint-Jean, commissaire indus-
triel du Val Saint-François

 
 
 

CORRECTIONS

—ATON
Cahier «Evénement Mode Foyer no
474» encarté dans La Tribune, le mer-
credi 19 avril 1995

Page 7: Table de bout en fer forge
et verre, non telle qu'illus-
trée

Assortiment de tapis. De-
vrait être 139°° a 89999

Couvertures Eaton de
luxe en coton.format une
place. Devrait être 5129

Matelas «Quintessence
Classic» Beautyrest Sim-
mons, «Celebration»
Beautyrest Simmons et
«Grandeur Medalist» Pos-
turepedic Sealy, non tels
qu'illustrés

Nous nous excusons auprés de nos
clients pour tout inconvénient.

 

Page 10:

Page 17:

Page 21:

 05505
 

 

 

ERRATUM
Dans la publicité de Papeterie Faucher inc
publiée dans La Tribune du 19 avril 1995,
illustration montrée à
d’opérateur ergonomique» est erronnée.

Le modèle de chaise que nous annonçons
n’inclut pas les appuie-bras.

Nous nous excusons de ce contretemps.

l’article: «chaise

04487  
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tes sont reliées au fait que l'eau pro-
venant de la rivière Saint-François
qui alimente la nouvelle usine Dom-
tar est pompée par un système qui
est aménagé à l'extrémité de l'ancien
département des machines à papier
de l'usine Saint-François et si une
nouvelle industrie s'installait à cette
usine Saint-François, les risques de
bris. que ce soit électrique ou autre,
pourraient augmenter. Advenant
une défaillance de cette pompe, les
conséquences seraient très fâcheuses
pour la nouvelle papetière de Dom-

A5

tar qui est située dans le 12e Rang».

Pour sa part, le responsable de ce
dossier.chez Domtar, M. Pierre Tru-
del, à indiqué lui aussi qu'il n’y avait
pas eu de développement majeur
dans ce projet au cours des derniers
mois. «Il n'y a rien de nouveau dans
ce dossier. sauf que l’on est présen-
tement en négociation avec un pro-
moteur concernant la vente de la
machine numérosix. Pour ce qui est
des investisseurs potentiels pour
l'usine, nous sommes toujours dispo-
sés à négocier».

 

Une présentation des

Caisses populaires
Desjardins de l'Estrie.

{JLHABITAT
  

 

  

  

ST
20 AU 23 AVRIL 1998

PAVILLON UNIVESTRIE
UNIVERSITE DE
SHERBROOKE

 

 

Horaire

Jeu. : 17h à 22h Sam. : 11h à 22h
Ven.: 12h à 22h Dim. : 11h à 18h

La billetterie fermera une heure et
demie avant la fermeture.  

Admission

6$ (taxes incluses)
Gratuit : enfant de moins de 12 ans
accompagné d un adulte.
Stationnement. minibus et gardere
(2 ans et plus) gratuits   
 

(@)Desjardins 2APCHO
05066  
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Le domaine de l'optométrie est

en constante évolution. Que ce soit

au niveau des verres ou des mon-

tures, la Clinique d'Optométrie
Pierre Vallée a toujours un pas en

avant de la compétition! Salons,

colloques, cours, rien n’est laissé
au hasard afin de demeurer à la fi-

ne pointe de la technologie. Les

dernières nouveautés: les verres je-

tables quotidiennement, s'adres-
sant principalement à ceux qui en

portent à l'occasion, et la nouvelle

lentille souple à double foyers avec

un taux de réussite de 90 pour

cent!

Déjà 17 ans

Natif de Sherbrooke, M. Pierre

Vallée a fait ses études à l'Ecole

d'Optométrie de l'Université de

Montréal. Après cinq ans de prati-

que à Sherbrooke, il ouvrait, en

1978, la Clinique d'Optométrie

Pierre Vallée, qui depuis 1987 est

située au 4777, boulevard Bourque

à Rock Forest.

Logée dans un édifice moderne,
la clinique du docteur Pierre Vallée

dispose de locaux spacieux et fort

bien aménagés pour accueillir sa

clientèle. De plus, l'endroit possède
son propre laboratoire d'optique.

«Le service de taillage des verres
sur place offert à notre clientèle

nous permet de réduire certains

délais pour la réalisation des pres-

criptions, ajoute-t-il, tout en assu-

rant également un meilleur contrô-

le de la qualité à des prix très

compétitifs.» 

La Clinique d'OptométriePierre Vallée
a fait ses preuves depuis longtemps!

Expérimentéeet à votre écoute. L'équipe de la Clinique d’optométrie Pierre Vallée

a toujours réponses à vos questions et vous offre le produit par excellence pour votre vision,

selon vos gots... et votre budget!

Un personnel expérimenté

Outre M. Vallée qui cumule une

vingtaine d'années d'expérience,
l'équipe se compose du Dr Nancy

Dontigny, graduée en 1992, d'une

assistante en optométrie, Mme Ni-

cole Burse et d’un technicien en
verres de contact, M. Daniel

Doyon, possédant chacun une

vingtaine d'années d'expérience. La

technicienne de laboratoire, Mme

Madeleine Dery (15 ans d'expérien-

ce) et la secrétaire Mme Louisette

Lessard (7 ans d'expérience) com-

plètent l'équipe, fière de vous ser-

vir.

«Je suis entouré d'une équipe

dynamique et compétente», précise
le docteur Vallée. «Ainsi, à la suite

d'un examen de la vue des plus

complets (dépistage du glaucome,

des cataractes et autres maladies

des yeux), nous sommes en mesu-
re d'offrir à notre clientèle le bon-

choix quilui convient, soit en lunet-

tes, verres de contact ou autre

service.»

«Que ce soit des verres de con-

tact semi-rigides, souples, jetables.
double foyers, teintés, pour astig-

mates ou perméables à l'oxygène,
nous garantissons toujours à cent

pour cent l'ajustement de ces der-

niers», révèle-t-il,

D'ailleurs, si après 30 jours d'es-

sai, vous êtes toujours inconforta-

bles avec vos nouveaux verres, on

vous remboursera!

La clinique Pierre Vallée effectue

également des travaux de soudure

et autres réparations nécessaires le

jour même. «Dans certains cas, un

service d'urgence d’une heure est

aussi disponible».

Outre tous les services énumé-
rés, la clinique Pierre Vallée offre

ceux de la rééducation visuelle pour

tout patient dont la vue nécessite

ces services. «Ces services sont uti-

les pour le traitement de certains

problèmes visuels tels le strabisme

et l'amblyopie», précise le docteur

Vallée.

Enfin, la mode étant ce qu'elle

est, la clinique dispose d'une lunet-

terie qui met en montre quelque
1000 montures différentes, des

Silhouette, Marco Polo, Georgio Ar-

mani, Napoléon, OWP, Mondi, la

collection Lise Watier, etc. Un choix

qui étonne!

La gamme est aussi complète

du côté des verres. «Nous offrons,

entre autres, des verres anti-reflets,

anti-égratignures, protection contre

les ultraviolets, verres amincis,

etc.»

La Clinique d'Optométrie Pierre
Vallée rappelle que l'examen de la

vue est payé par la RAMQ pourles

18 ans et moins ainsi que pour les

65 ans et plus.

Heures d'ouverture: du lundi

au vendredi de 9h a 17 h, mer-

credi et jeudi de 18 h30 a 21 h

et samedi de 9 h à 12 h.

 

Une équipe dynamique, à l'écoute de vos besoins:
Clinique d'optométrie Pierre Vallée.

 

 

  

       

  

 

  

    

  
  
  

    

  
   

  

l'équipe de la

Le Dr Pierre Vallée

© PIERRE VALLÉE
4777, boul. Bourque,

 
CLINIQUE D'OPTOMÉTRIE

Rock Forest

564-8282  04174
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régionale de l'Estrie, Diane Roy, la
Sherbrooke députée Marie Malavoy ont uni

leurs voix pour rendre hommage au
projet qui, jusqu'à maintenant, à vu

A près la naissance, c’est le bapté- naître 18 enfants. Mêmele président

François GOUGEON
 

me du Centre de maternité de du conseil d'administration de Saint-
l’Estrie qui a élé célébré hier Vincent-de-Paul, Pierre Geoffroy.

en grande pompe el en présence habituellement si effacé et discret,
d’une foule nombreuse d’invités. était du nombre à prendre la parole.

L’inauguration officielle de la Le loul accompagné du témoignage
ressource de la rue Murray, attenan- de parents ayant vécu un accouche-
te au Centre hospitalier Saint-Vin- Menl au Centre de maternité de
cent-de-Paul de Sherbrooke avec qui l’Estrie.
le lien est évident, a donnélieu à une Ces différents intervenants ont
fête qui restera mémorable pour ses particulièrement mis l'accent sur le
participants. fait que ce service, le quatrième or-

Des responsables comme Odelle ganisé de la sorte au Québec, offre
Dion, Jaime Borja el le Dr Martine un nouveau choix aux femmes: celui
Morin, du CLSC SOC,la sage-fem- d’accoucher en présence d’une sage-

; i = 3 me Jeen Glezos, la coordonnatrice femme dans un environnement fami-
Photos La Tribune, par Frarçois Gougeon Hélène Cornellier, la porte-parole lial. El ce, en loule sécurité en rai-

La petite Audrey Fortier, née le 10 février dernier au Centre de maternité del’Estrie et assise sur son père, Yvan,était au de Naissance-Renaissance, Julie son dela collaboration avecl'hôpital
nombredesinvités à l’inauguration du service, comme Marie Malavoy... Cloutier, la présidente de la Régie pas loin, en cas de complication au

  
 

 

SEARS
Attendez-vous a plus

NOUS AFFICHONS NOS COULEURS!

 Réclame en
vigueur du
jeudi 20 avril au
dimanche 23 avril
1995, dans la
limite des stocks
disponibles

 

   

 

  

 

+Tousles pots ) _—===d LATEX MAT SATINE
de peinture f INTURE INTERIEURE LATE : \JOIE DE VIVREMPLUS

CRYLIQUE SATINÉ MAT

RIEN QUE 17%?

De plus, rabais de 12$ sur tous les

finis de lo peinture Joie de vivre Plus.

       
*‘Tous les rouleaux

de papier peint

* Toutes les frises

* Tous les accessoires

 
* Tous les pinceaux

 A,nage

GARANTIE DE SATISFACTION
À VIE

at

   * Tous les rouleaux

 

   

* Tous les plateaux

D’INVENTAIRE A LIQUIDER!

SEARS
Attendez-vous a plus

Les mentions ‘Ord.’ ou ‘Était de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310,
Laval: 682-1200, Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770.

Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240,
Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508,

Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc.
Tousles articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.

10 000 000*
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Le Centre de maternité est
«baptisé» en grande pompe

dernier moment.
Pendant que la fête se déroulait

en haut. tout en bas de l’immeuble,
dans un pelit local faisant office de
mini-garderie, une bénévole, Irina
Knapp, s'occupail de jeunes enfants,
dont les siens. La jeune femme, infir-
mière au CHUSel originaire d’Alle-
magne, où la pratique de l’accouche-
ment en présence d’une sage-femme
est plus répandue qu’ici, a donné
naissance à la maison même à ses
enfants aujourd’hui âgés de 6 et de 3
ans.

Commeà la maison
«Une ressource comme le Centre

de maternité, qui n’exislail pas
quand j'ai accouché, offre une bonne
alternative par rapport à l’hôpital.
C’est plus sécurisant ici qu’à la mai-
son, même si dans mon cas j'étais
préparée en conséquence el que tout
s’est bien déroulé. Mais c’est sûr que
si jamais je devais avoir un Lroisième
enfant, je viendrais accoucher ici.
C’est comme a la maison», a-t-elle
lémoigné en présence de Noémie el
de Yoan.

 

ly Carnet
communautaire

75e anniversaire
La paroisse St-Marc, de Coaticook,

souligne son 75e anniversaire de fon-
dation le dimanche 4 juin prochain.
L’invitation est lancée à tous les an-
ciens et actuels paroissiens à y assis-
ter. Inf.: Maurice Salois au 849-2604,
Angéline Giroux au 849-4120.

  

  

Il y aura bingo et vente de pâtisse-
ries le samedi 22 avril, au Centre des
loisirs de St-Malo, au profit de
l'AFEASde l’endroit.

Centre de santé

des femmes
Le Centre de santé des femmes de

Sherbrooke offre l’atelier «La santé...
c’est se faire plaisir!» le jeudi 27 avril,
de 19h à 22h. Inscription avant le 26
avril au 564-7885.

Les Femmes de chez-nous présen-
tent leur exposition le vendredi 21
avril, de 19h30 à 21h30, le samedi 22
avril, 13h à 17h et 19h à 21h30, ainsi
que le dimanche 23 avril, de 9h30 à
19h30, suivi d’un défilé de mode, à la
salle paroissiale Coeur-Immaculé de
Marie, 967 rue Conseil à Sherbrooke.

Cabane à sucre
Invitation à tous les Normand à ve-

nir se connaître et se parler au cours
d’un repas de circonstance le samedi
22 avril, de 10h à 16h, à l’Erablière Le
Rossignol, 30 Montée des 42, route
20 direction Québec. Inf.: (514)652-
3791, 448-8162.

Le Centre des Femmes du Val St-
François vous invite tous les mardis
matins, de 9h00 à 11h30. La prochai-
ne rencontre aura lieu le mardi 25
avril. Le thème sera «Guérir ses bles-
sures intérieures». Inf: Sandra au
845-7937.

Entr’Aide

Colombienne

Les Officiers de I'Entr'Aide Colom-
bienne Notre-Dame, de Sherbrooke,
tiendront l'assemblée générale annuel-
le des donateurs actifs et honoraires le
3 mai 1995, à la salle du Conseil des
Chevaliers de Colomb #7168, 561 rue
Wellington Sud à Sherbrooke.

, LA e

azar-Dénétice

I y aura cueillette pour le bazar-bé-
néfice au profit de la communauté
Étoile de Bethléem. Inf.: 563-3487,
562-3387. 346-9563.

T.A.lmpôts
T.A.Impôts, entreprise fondée par

des finissanis en Techniques adminis-
tratives du Collège de Sherbrooke
dans le cadre de leur troisième année,
offre de produire votre déclaration de
revenu à prix concurrentiel. Il est pos-
sible de les rencontrer du lundi au sa-
medi au Collège de Sherbrooke, pavil-
lon 5 local 22-143 ou aux Caisses
populaires Sherbrooke-Est, 2 rue Bo-
wen sud ou Sociale au 770, 12e Ave-
nue, ou Notre-Dame de Rosaire, 1635
Galt ouest, les mercredis, jeudis ct
vendredis. Inf.: 346-5090.

Les vacances G votpe ENFANT, c'est 1e temps 4Y Voir.

05089
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le eprioto our Cioude Croisetière

Co-parrain de lu campagned’Iris Estrie, en compagnie de sa conjointe Monique
Provencher, le comédien Gérard Poirier à motivé son engagement en affirmant
que «je crois qu’en cette époquetrèsdifficile, le Sida est peut-être la plus grande
préoccupation lorsqu'on voit la multiplication effarante des personnesatteintes,
c'est en quelque sorte la peste de cette fin de siècle.»

IRIS Estrie espère
amasser 35 000 $
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

dé de porter un grand coup
pour financer ses uctivités et

ses projets en prévention du Sida en
s’assoclant avec une quarantaine de
commanditaires pour un tirage dont
l’objectifest de 35 000$.

«C'est une première levée de
fonds d'envergure pour IRIS Estrie.
cela nous servira pour la prévention
surtout auprès des jeunes de 15 à 25
ans, pour aider les groupes de sou-
tien, ainsi que la formation des pro-
ches ct des bénévoles pour le sou-
tien à domicile». à expliqué hier en
conférence de presse Anne-Marie
Poirier, agente de développementet
de communication pour IRIS Estrie.

Cette campagne de financement
est parrainée par le comédien Gé-
rard Poirier et sa conjointe Monique
Provencher.

«Moi, je crois qu'en cette épo-
que très difficile le Sida est peut-
être la plus grande préoccupation
lorsqu'on voit la multiplication effa-
rante des personnes atteintes. c'est
en quelque sorte la peste de cette
fin de siècle», à indiqué M. Poirier
pour expliquer son engagement
dans cette cause.

«On ne peut s'empécher de pen-
ser à nos petits enfants qui devront
vivre avec la présence de cette mala-
dic-là», a-t-il ajouté.

Au total, 12 500 billets vendus au
coût de 5 $ chacun seront mis en cir-
culation d'ici le 11 juin prochain
chez une quarantaine de commandi-
taires, de même qu'aux bureaux de
IRIS Estrie.

L'organisme sera également pré-
sent au Carrefourde l'Estric du 5 au
{1 juin.

Les prix?
IRIS Estrie a voulu offrir des

prix «habillés». explique Anne-Ma-
ric Poirier.

«On a voulu créer un sentiment
d’abondance à une époque où elle
se cache si bien. c'est la meilleure
façon de remercier la population
pour son appui depuis bientôt sept
ans», dit-elle.

Ainsi. le premier prix consiste en
une voiture équipée d’une radio et
d'un téléphone cellulaire. avec en
prime 500 $ d’assurances. un cours
de conduite. un week-end dans les
Laurentides, un souper au restau-
rant. des bons d'achats pour des vé-
tements et un abonnement au Mu-
séc du Séminaire.

Le deuxième prix: un canot, une
bicyclette de montagne. une planche
à neige. un souper pour deux et une
tente roulotte pour deux semaines,
entre autres. Le troisième: un voya-
ge en Floride pour deux, le quatriè-
me un appareil vidéo avec un an de
location gratuite de films et le cin-

PrATTE

pos

Ll’ organisme IRIS Estrie a déci-

         

 

 

MISE AU POINT
Dansla ciculaie Sears «VENTE 2 JOURS» on vi-
guour les 22 ot 23 avril 1995, ot misérée dans La

Tribune du 20 arit 1995, veuillez noter qu'à la page

3 pour les onsembles de draps on liquidation a

16,99$ pour ons. 1 pl, on aurait dû liro: NOUS LI-
QUIDONS DES ENS. DE DRAPS,ot nor nous Ii-
quidonstous nos ons. do draps. À la page 4, pour

l'offro spéciale do Lancôme les prix ont été wer-

se. Or: aurait dù lire: avec tout achat de 20$ ou
plus de produits Lancôme, et pour 19,50$ de
plus. recevez un paraplulo Lancôme et 4 autres
produits.

Aussi a la page 4, | ensemble short 4-6X avec pri
me, offert à 40% de rabais. est un ensemble pour

GARGONSet non pourfillestel qu'indiqué

Nous présentons nos excuses à notre chentèle

SEARS 

quième un souper pour quatre per-
sonnes, avec des bons d'achat dans
une bijouteric.

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

nement de l'Estrie (CREE)
donne son appui avec quelques

reserves au projet de Centre régio-
nal de tri et de récupération que la
Ville de Sherbrooke défendra, ce
soir, devant le Conseil régional de
développement de l'Estrie (CRD-
Estrie).

L e Conseil régional de l'environ-

I rappelle «l'importance capita-
lc que l'installation d'un centre ré-
gional de tri revêt comme incitatif à
l'implantation de la collecte sélecti-
ve à travers toute l'Estrie».

Au cours d'une conférence de
presse tenue. hier matin, à Sher-
brooke. le président du CREE. Mi-
chel Ledoux, a aussi profité de 'oc-
casion pour forcer la main du CRD-
Estrie en rappelant que cet organis-

Projet de Centre régionalde tri et de récupération

Le CRÉE donne un appui réservé
me n’a accordé que 0,007 pour cent
de son enveloppe pour des projets
environnementaux, jusqu'à mainte-
nant, bien que l’environnement soit
une de ses préoccupations prioritai-
res selon un de ses axes de dévelop-
pement. Cesoir, a-t-il mentionné, le
conseil d'administration du CRD-
Estrie aura l’occasion de se repren-
dre.

Si le CREEse range derrière la
Ville de Sherbrooke - 1! l'avait déjà
fait lors de la version précédente du
projet soumis au CRD-Estrie -. c'est
que le projet correspond aux critè-
res fondamentaux retenus par les
participants au récent congrès sur
l'environnement. à Orford. Ces eri-
tères sont la régionalisation des opé-
rations, la gestion intégrée, la ges-
tion supervisée par l'entreprise
publique et l'action structurante
dans le sens qu'elle doit déboucher
sur la création d'entreprises de
transformation dans le voisinage du
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centre de tri.  
Des réserves

Toutefois, ont insisté M. Ledoux
et Pierre Morency, président du Re-
groupement des CRE. le CREE
émet des réserves dans son appui.

Ainsi, il aimerait obtenir des pré-
cisions sur la société mixte compo-
see obligatoirement à au moins 51
pour cent d'intérêts publics et qui
dirigera les destinées de la gestion
intégrée des déchets.

«Nous déplorons cependant que
Ja composition de cette société mix-
Ie ne soit pas connue. La structure
de supervision retenue pour le cen-
tre de tri pris comme entité ne nous
apparaît pas claire. Le CREE consi-
dère très important que soit assuré
en tout temps un droit de regard aux
municipalités participantes.»
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Les Roulottes St-François inc
vous invitent à venir assister à l'éclosion
printanière de leurs nouveaux
modèles 1995.

nrSURPIECES. 1]
Du 15 avril au 15 mai 1995

| on seulgment.|LRABAIS PME/ASANOS SES|
Bur.: 486-7135 * Télec.: 486-7096

506, route 263, Lambton

Estimation sur place des dommages pour réclamation d'assurance.
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00
DE RABAIS

Tousles jeans et chemises en
denim de marque LEVI'S

 
 

 

Bottes “Terra
Wild Siders”

T-shirts

courtes.
En pur coton.

Tailles: M à 2 TG

 

Prix courant: 24,99 $

Tailles fortes: 45 à 56

Prix courant: 26.99 $

En

solde

 

   

 

   

   

   

“Denver Hayes”
à manches

Couleurs mode assorties

Prix courant: 14.95 $ et 19,95 $

. 999 1499

Pantalons de travail pour hommes
35% coton, 65% polyester. En solide sergé
de 8.5 oz. Pressage permanent
Multi poches fonctionnelles
Tailles ordinaires: 28 à 44

Couleurs: bleu marine, gris, vert, noir

 

Chemises de travail pour hommes
35% coton, 65%polyester. Lavable à la

  

Jeanslavés et
javellisés àla
pierre 3 fois
Modèles assortis.
Tailles pour hommes 26 à 42.
Tailles pour femmes 24 à 36
rt 999

9°
En solde

Surteint noir
Prix courant:
59,99 $

En solde

Parties supérieures en cuir
imperméabilisé au silicone.
Semelle intérieure
rembourée. Tige en acier.
Résistance aux chocs élec-
triques. Couleur “Nubuck”
cornouiller. Pointures pour
hommes6, 7 à 11 avec demi-
pointures, 12 & 13
Prix courant:

109.99 $

En solde 099
(Stvle #8974-3)

machine. Pressage permanent, traitement

antitache “Scotchguard”. Tailles: P à TG
Prix courant: 24,99 $

Tailles fortes: 2TG. ME - 3TGE
Couleurs: bleu marine,gris, vert, noir
Prix courant: 29.99 $

velwer Hayes” en denim 14.5 oz
tailles pour hommes: 28 à 44. Couleurs
assorties. Tailles pour femmes: 25 à 36
Prix courant: 39.95 $

solde 2923

Chaussettes sport ou en tube “Mark's
Work Wearhouse”. Pour hommeset
femmes. Pointures assorties
Emballage de 3 paires
Prix courant: 7,99 $

de 1199
(pour 2 emballages de 3 paires)

 

Chandails et pantalons “On Your Mark” en
coton ouaté. Couleurs assorties
Tailles: P a TG
Prix courant: 19,99 $
2TG à 5TG
Prix courant: 22,99 $

ide 2pour30°

Blousons “Denver Hayes” en denim 14 oz.
Pour Hommes: Tailles 36 a 48 |
Tailles fortes: 50à 60, 38É à 58É
Épargnez 15 $
Prix courant: 59,99 $

en 4477
Chaussures de randonnée “Sierra Lite II”
Partie supérieure en suède et nylon
Couleur: Gris baltique. Pointures pour
hommes: 7 à 11 avec demi-pointures, 12, 13

Prix courant: 49.99 $

ee39
Mocassins “Wind River”. Partie
supérieure en cuir. Couleur: brun
Pointures pour hommes: 7 a 11
avec demi-pointures, 12
Prix courant: 59.99 $

solde 3 99
(Style #6002)

  

  

Chandails “WindRiver” en coton ouaté
Lavés au sable. Couleurs assorties
Tailles: P à 2TG
Prix courant: 40,00 $

en 247°
(Style #MGS100)

 

3315, boul. Portland Ouest
Voisin de “Bureau en Gros”

Sherbrooke. Tél.: (819) 564-1998
HEURES D'OUVERTURE

Lundi et mardi 9h à 17h30

Mercredià vendredi 9ha21h
Samedi 9h à 17h

Dimanche, 12hà17h

ZZ «©

 

Quantités limitées Solde en vigueur jusqu'au 22 avril 1995
yy

LEquipeur
IE BE IE I IE BEE EEE

Vétements performants

Nombreux autres spéciaux
non annonces,

750, boul. René-Lévesque
À côté des Promenades Drummond
Drummondville. Tél.: (819) 477-9877
HEURES D'OUVERTURE

Lundi à mercredi
 

9h30 à 17h30
 

 

 

Jeudi et vendredi 9h30 à 21h

Samedi 9h30 à 17h

Dimanche 12h à 17h
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RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT

822-1038

LES RESIDENCES SOLEIL (Propriétaire du Manoir Boucherville et Manoir Sorel)

vous présentent le IVIANOIR SHERBROOKE
(Anciennement Le Montfleuri)

 

1150, RUE QUATRE-SAISONS, SHERBROOKE e TEL.: (819) 822-1038

Venez découvrir vous aussi la vraie vie...

Une vie familiale active et animée à votre goût…
Pour retraité et pré-retraité autonome... + BIENTÔT *

* Piscine intérieure

e Terrasses ensoleillées © Service médical e Salle à manger ; Sana
e Chapelle e Salle de billard e Services bancaires * Vaste salle à manger pouvant

e Salle d'artisanat e Visite de médecin e Chorale accueillir au-delà de

e Salle de jeux e Podiatre e Denturologiste 300 personnes
e Messe e Comité de pastorale ® Salle de télévision * 50 nouvelles unités

Surveillance 24 heu- 9 Service d’aide et e Système d’alarme (1-1/2, 2-1/2, 3-1/2) avec

res par caméra d'assistance urgence et alarme Dla
e Ophtalmologiste sur demande incendie dans chaque fin por 1995

e Entretien ménager e Auricologue appartement

* Dépanneur e Bibliothèque

Venez découvrir l’un des plus beaux sites panoramiques de Sherbrooke

sur les montagnes de Stoke, Sanctuaire de Beauvoir et le

Centre hospitalier universitaire!

 

Venez visiter

 

  
 

 

   

Des vacances à l’année… à partir de 650$ occupation double et lundi au vendredi
790$ occupation simple, incluant 3 repas et toutes les commodités! 9h à 17h

samedi - dimanche

Excellente nourriture / Activités / Loisirs. 13h à 17h
LE > CES «Le montant de votre pension... C’est tout ce qu’il vous faut pour habiter au

RES] CE Manoir Sherbrooke et bénéficier des 3 repas par jour ainsi que de toutes les
0NVfo commodités et activités. Et devinez quoi? Il vous en restera pour vos petites gâteries!

3rp : mi, De plus nous nous occupons de vérifier si vous êtes éligible à la logie=rente.

_Aslgpism Chaleur humaine, confort et sécurité… Voilà nos priorités!
M AN OIR Division du GROUPE SAVOIE
SHERBROOKE Siège social : 549 De Verrazano, Boucherville (Québec) * 1-800-363-0663
  



 
 

 

 

 

 

Pierre APRIL Québec (PC)
 

Duceppe. présent avec quel-
ques-uns de ses collègues, hier.

a la cérémonie de dépôt du rapport
de la Commission nationale sur
l'avenir du Québec. a noté dans les
recommandations une réconciliation
entre ce que son chef a présenté
comme unvirage et ce que les Qué-
bécois souhaitent vraiment. c'est-à-
dire une union économique et politi-
que Québec-Canada après la souve-
raineté.

L ¢ whip du Bloc québécois Gilles

«Je pense qe M. Parizeau, com-
me M. Bouchard, le Bloc eomme le
PQ sont sensibles aux opinions émi-
ses par les Québécois, a-t-il dit. Le
rapport le reflète, tout comme notre
congrès, il y a deux semaines, l'a re-
flété.

«On a exprimé des questions que
les gens souhaitent débattre, a expli-
qué le député bloquiste. On à amor-
cé un virage en terme de momen-
tum, de focus sur des idées déjà
contenues dans des documents du
PQ ct du Bloc.»

Attitudes
Lia LEVESQUE

(of que le rapport de la Commis-
sion nationale sur l'avenir du

Québec à suscité les commentaires
les plus disparates.

Pendant qu'au Conseil du patro-
nat, on crie à «l'exercice d'auto-in-
toxication souverainiste», à l'Asso-
ciation des manufacturiers. on
aborde surtout l'aspect économique
du rapport, en soulignant sa timidité
sur les questions de décentralisation
et de «plan d'affaires» du gouverne-
ment.

 

Montréal (PC)
 

est chez les gens d'affaires

AMQ
A l'Association des manufactu-

riers du Québec, le président-direc-
teur général, M. Gérald A. Ponton,
trouve que la commission «pèche

M. Duceppe n'a pas voulu parler
de divergences entre MM. Parizeau
et Bouchard. entre le Bloc et le PQ.
mais il a admis qu'il y a un débat.

«Il ne faut pas se surprendre qu'il
y ait de tels débats à l'intérieur du
mouvement souverainiste. Nous.
contrairement aux fédéralistres. on a
des idées.»

L'Action démocratique
Pour sa part. le chef de l'Action

démocratique du Québec Mario Du-
mont a reconnu dans le rapport de lu
Commission nationale des choses
qui ressemblent de plus en plus à ce
ue le programme de son parti con-

tient au chapitre de l'union écone-
mique et politique avec le reste du
Canada.

«A partir de ce moment-là, a-t-il
expliqué hier. je suis tenté de répéter
aujourd'hui que cela peut ouvrir des
portes nouvelles.

«Ce qu'il faut regarder, a dit le
chef de l'ADO. c'est ie progrès qui
est réalisé d'une étape à l’autre. Il y
à dans celle d'aujourd'hui un progrès
marqué.»

M. Dumont a rappelé que sa for-
mation politique a mis sur la table

 

 
Photolaser PC

Mario Dumont, le chef de l'Action démocratique, échange quelques mots avec le
député bloquiste Gilles Duceppelors de la cérémonieofficielle qui a marquéhier,
dansla capitale québécoise, le dépôt du rapport de lu Commission nationale sur
l’avenir du Québec.

disparates chez le patronat
par une trop grande timidité» quand
elle aborde la question de la décen-
tralisation des pouvoirs vers les ré-
gions et le contenu du futur «plan
d’affaires» du gouvernement.

«On aurait aimé que le rapport
demande des précisions au gouver-
nement au sujet du plan d'affaires,
par exemple en quoiles finances se-
raient mieux gérées» dans un Qué-
bec souverain, notait M. Ponton.

L'AMQ avait énoncé une série
de questions — essentiellement éco-
nomiques — auxquelles le gouverne-
ment devrait répondre pour satisfai-
re aux exigences des manufacturiers
(valeur de la monnaie. contrôle du
déficit, adaptation de la main-d'oeu-
vre, etc). Sur ces points, M. Ponton
reste un peu sur son appétit.

L'AMQ demeure toutefois neu-
tre dans le débat. refusant de pren-
dre position pour ou contre la souve-
raineté du Québec.

Aussi. l'AMOQ trouve que le rap-
port de la commission nationale va
«dans la bonne direction» en prô-
nant la décentralisation vers les ré-
gions, à condition que celle-ci se ma-
térialise par des coûts moindres et
une plus grande efficacité.

M. Ponton juge cependant les
commissaires un peu timides dans
leurs propositions sur la décentr-li-
sation. «lls auraient pu aller beuu-
coup plus loin».

CPQ
Lc président du Conseil du pa-

tronat, M. Ghislain Dufour, se mon-
tre beaucoup plus cinglant ct parle
d’ «exercice d’auto-intoxication sou-
verainiste».

«On ne se retrouve pas dans ce
rapport-là, comme 60 pour cent des
Québécois». s’exclamait-il en entre-
vue.

M. Dufour reproche essentielle-

ment au rapport de ne pas constituer
un reflet complet de ce qui a été dit
aux commissaires.

«C’est un constat complet que
tout lc monde veut la souveraineté»,
ce qui est faux. souligne M. Dufour.
rappelant que plusieurs organismes
n'ont carrément pas pris position sur
la question, alors que d'autres cla-
maient leur attachement au fédéra-
lisme.

«Je ne m'attendais pas à ce qu’on
propose autre chose que lu souverai-
neté, compte tenu du choix des pré-
sidents, compte tenu du boycott des
libéraux. Mais qu'on tienne compte
au moins des autres options, qu'on
dise qu’il y a des risques, des coûts à
la souveraineté.»

L'insistance nouvelle sur l'usso-
ciation économique ct l'union politi-
que avec le Canada ne suffit pas à le
rassurer. «Ce n’est pas assez clair»
dans la présentation durapport.

Syndicats: un document «rassembleur»
 

Montréal (PC)
 

ans le camp souverainiste. on
D s'entend pour voir «un rapport

rassembleur» dans le docu-
ment de la Commission nationale
sur l'avenir du Québec.

FTQ
Pourle président de la FTQ. M.

Clément Godbout, «tous les élé-
ments là-dedans sont là pour ras-
sembler».

Le rapport constitue «une porte
ouverte vers le discours de Lucien
Bouchard et aussi vers la prise de

position traditionnelle de M. Pari-
zeau». C’est «un projet rassembleur
qui rapproche les deux visions, les
deux approches».

M. Godbout y voit même une ou-
verture vers les Mario Dumont et
Jean Allaire d'Action démocratique
et une invitation aux régions, dans le
discours sur la décentralisation.

Le président de la plus grosse
centrale syndicale au Québec y re-
trouve aussi «de beaux bouts» sur
l'emploi, la lutte contre la pauvreté
et un certain projet social-démocrate
qu'il aime entendre.

CEQ

A la CEQ. la présidente Lorraine

Pagé voit aussi dans le rapport des
passages puisés à diverses sources, ce
quelle juge utile pour rassembler
ceux qui veulent du changement au
Québec.

«Ca ouvre des perspectives. Les
plus déçus seront ceux qui voulaient
absolument montrer que les souve-
rainistes étaient divisés, que la bisbil-
le était prise.»

CSN

A la CSN, ie président Gérald
Larose applaudit aussi au rapport
«qui sonne juste» et dont «la qualité
première»est d'être rassembleur.

«C’est un rapport qui va souder

les forces qui sont du côté du chan-
gement. Ca fait une extraordinaire
soudure dans le débat qui a eu
cours» entre les différentes nuances
des positions souverainistes.

M. Larose y retrouve à la fois des
éléments de continuité et d'avancée
dans la démarche politique des sou-
verainistes. «C'est une avancée sur
les pistes qui n'ont pas été suffisam-
ment exploitées jusqu'à mainte-
nant»

Chez les étudiants. le président
de la Fédération étudiante universi-
taire du Québec. M. François Rebel-
lo, juge que le rapport de la commis-
sion «reflète vraiment l’opinion de la
population».

«Un outil pour se développer», selon Langevin
 

Denis DUFRESNE Coaticook
 

président de la Commission de
l'Estrie sur l'avenir du Québec.

André Langevin. est très satisfait du
rapport de la Commission nationale
sur l'avenir du Québec, déposé hier.
qu'il perçoit comme un outil «pour
assurer notre survie ¢t notre déve-
loppement».

«En lisant ce rapport-là. on sou-

lL: maire de Coaticook et vice-

lève des faits et c'est pour cela que
les Québécois vont se prendre en
main», croit M. Langevin, qui estime
également que le document permet-
tra de raviver le sentiment souverai-
niste au Québec.

«Je pense que oui. H y a beau-
coup d'informations et la lecture de
ce document-là devrait réveiller la
fierté des Québécois», dit M. Lange-
vin. qui a signé hier le document à
Québec à la place de la présidente,
Lynn Charpentier. actuellement à
l'extérieur du pays.

Ii est également pleinement d'ac-
cord avec la notion d'union écono-
mique avecle reste du Canada.

, «En autant que possible. On fait
partie de l'Amérique du Nord, il y a
des choses positives. on devrait re-
garder pour une association. on re-
joint un peu la position de M. Lu-
cien Bouchard, mais on dit cela en
autant que le reste du Canada fasse
preuve d'ouverture». dit-il.

«Le jour où les Québécois vont

affirmer leur souveraineté. je suis
convaineu que le reste du Canada va
accepter de former une union éco-
nomique. l'histoire nous a rendus
communs sous bien des aspects».
ajoute M. Langevin.

M. Langevin se réjouit que le
rapport favorise la décentralisation.

«Moi je trouve que c'est Impor-
tant parce que cela va rendre les ci-
toyens ut les régions responsables»,
conclut-il.
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REACTIONS AU RAPPORTDE LA COMMISSION SUR L'AVENIR DUQUÉBEC

Le Bloc perçoit un appui à son virage |
un projet de souveraineté nécessai-
rement associé à des unions politi-
que et économique assorties d’un
parlement commun pour administrer
ces associations. Ce n'est pas exacte-
ment ce que le rapport de la Com-
mission nationale a effectivement
proposé. mais il y à des points com-
muns.

«On est maintenant rendu à une
étape où on s'aperçoit que les idées
qu'il y u derrière notre projet de
nouvelles unions économique et po-
litique Québec-Canada attirent de
plus en plus de gens et que cela est
susceptible de régler l'impasse
constitutionnelle,»

Le chef de l'ADQ voit mainte-
mant dans les recommandations de la
commission «un couloir pour rus-
sembler le camp du changement».

«1 faut arrêter de voir cela com-
me une autoroute. où circule une
seule famille». a-t-il souligné.

Les libéraux
Au nom des libéraux, le député

de Châteauguay Jean-Marc Fournier
a soutenu que le rapport de la Com-
mission nationale, au lieu de clarifier
l'option du gouvernement. ne fait
qu'augmenterla confusion.

«Tout ce qu'on peut conclure de
l'exercice. a-t-il dit, c'est qu’on a
choisi la confusion pour essayer de
faire croire que le litige entre le chef
du Bloc et celui du PO est réglé,
alors qu'il reste entier.»

M. Fournier a expliqué que le
rapport ne fait que sonner la fin de
la première phase de l'astuce, «mais
en même temps ça annonce aussi
qu'on va continuer».

«M. Parizeau s'est aperçu que
son projet ne levait pas, 11 a besoin
de temps pour le maquiller. pour
l’habiller différemment.

«Aufond, c'est toujours la mème
destination sur l'autoroute de l'indé-
pendance. Après le virage, il y a
beaucoup de brume sur l'autoroute,
il y a de la confusion, mais la desti-
nation est toujours la même, soit
l'indépendance.»

  

Rey
Points saillants du rapport de
la Commission sur l'avenir du
Québec remis hier au premier
ministre Jacques Parizeau.

« La souveraineté demeure la seule
option apte à répondre aux aspira-
tions collectives des Québécoises et
Québécois (..) et pour dénouer
l'impasse constitutionnelle et permet-
tre au Québec de se développer à
tous les niveaux.

# Etablissement d'une monnaie
commune (le dollar canadien), le
maintien de l'association économique
actuelle et une proposition d'une
nouvelle union politique avec le
Canada pour mieux gérerles liens
que les deux parties jugeront
opportun d'établir.

« identification dans l'avant-projet
de loi sur la souveraineté des
institutions communesde gestion
des divers aspects de l'association
économique et monétaire souhaita-
bles et formation d'un tribunal
commun de résolution de conflits.

# Le gouvernement du Québec
devrait énoncer son intention de

, négocier sa juste part des biens et
de la dette nationale.

e La Commission recommandela
formation d'une Assemblée
constituante élue ayant pour mandat
de rédiger un projet de constitution.

* La constitution d'un Québec
souverain doit garantir le respect de
l'identité et des droits historiques de
la minorité anglophone et des
autochtones.

= Dans un Québec souverain,
l'Outaouais devrait être reconnu
commele troisième pôle administratif
du Québec en maintenant une
présencesignificative et la dotant
d'outils et du soutien financier
nécessaires à son développement.
 

Commission nationale F. Sailin-(PC)

Boucher très content de voir
que «la porte est ouverte»
 

Sherbrooke (MM)
 

€ suis très content, surtout que
le premier ministre Parizeau
laisse toutes les portes ouvertes

a Passociation économique et aux
liens politiques avec le reste du Ca-
nada.»

C’est ainsi que le délégué régio-
nal de l’Estrie, Claude Boucher, a

réagi au dépôt du rapport de la
Commission nationale sur l’avenir
du Québec.

Joint à Québec hier, M. Boucher
croit que les recommandations de
la commission nationale sont sus-
ceptibles de rallier un grand nom-
bre de Québécois et Québécoises
au projet souverainiste.

Surtout, dit-il, que les principaux
dirigeants de cette commission na-
tionale (Monique Vézina, Marcel

Masse et Jean-Paul Lallier) ne sont
pas des péquistes clairement iden-
tifiés.

«J'ai l'impression que ces gens-
là, quiont été ministres au sein des
gouvernements conservateur et Hi-
béral (provincial) sont susceptibles
de faire cheminer l’idée de la sou-
veraineté au sein de la population.
Surtout que la souveraineté est as-
sociée de liens politiques et écono-
miques avec le reste du Canada, de
commenter Claude Boucher. Ce

rapport, ce n’est pas le coup d’en-
voi de la campagne référendaire;
c’est le coup d’envoià l’élaboration
d’un projet politique acceptable
pour les Québécois.»

La question

Le délégué régional de l’Estriè
se réjouit d’autant plus que ce rap-
port correspond à quelques points
près à la recommandation qu'il fai-
sait le 17 février dernier concer-
nant la question référendaire. Du-
rant les travaux de la Commission
régionale de l’Estrie, Claude Bou-
cher évoquait une question plus
souple afin de rallier une majorité
de Québécois derrière le projet
souverainiste.

«Ça fait longtemps que je le dis.
Ii est clair que les gens ne souscri-
ront pas à notre démarche si la
souveraineté n’est pas accompa-
gnée de liens politiques et écono-
miques avec le reste du Canada.
Dans ce sens, ce rapport laisse tou-
tes les portes ouvertes.»

Claude Boucher est toutefois
convaincu que ces liens avec le Ca-
nada ne dépendent pas du gouver-
nement provincial. «Ça va dépen-
dre du Canada. Mais au moins, la

porte est ouverte et je m'en ré-
jouis.»

 

 

  
de Patrick MacMurphey. 
Théatre au Séminaire
L'Atelier-thédtre du Séminaire présente ce soir et demain la piéce de I'av-
teur américain Dale Wasserman «Vol au-dessus d’un nid de coucou»à
compter de 19h30 à la salle St-Laurent de l'institution. Mise en scène par
Jacinthe Tremblay, cette production dont on présente ici une scène metà
contribution une trentaine d'étudiants et d'étudiantes del'ordrecollégial du
Séminaire et devrait permettre à l‘’atelier-théâtre, après des succès répétés,
de relever un nouveau défi. Sur la photo, Catherine Théberge-Turmel, dans
le rôle de Miss Ratched, infirmière en chef, et Chartes Fortier, dansle rôle

Photo Lu lubune, par Claude Croisehière   

Bourse de recherche de 16 000 $ à un
étudiant en pharmacologie de l'UdeS
 

Sherbrooke
 

gelheim a remis hier une bourse
de recherche en pharmacologie

de 16 000 $ à Jean-Philippe Gratton.
étudiant au doctorat au Département
de pharmacologie de l'Université de
Sherbrooke.

M. Gratton se propose d'étudier
le rôle d'une nouvelle hormone. ap-

pelée endothéline-!. dans certaines
maladies. Il poursuivra ses travaux
sous la supervision du docteur Pedro
D'Orléans-Juste. professeur au De-
partement de pharmacologie de la
Faculté de médecine de l'Université
de Sherbrooke.

L a firme Bio-Méga/Boehringer In-

Depuis 1989

[a société pharmaceutique Bio-
Méga/Bochringer Ingelheim à contri-
bué au financement de la recherche
fondamentale en pharmacologie pour
un montant total de 82 000 $ depuis
li création de cette bourse en 1989.

«l'attribution annuelle de cette

bourse de recherche démontre de

 

 

plus en plus l'esprit de partenariat
qui s’est développé entre l'industrie
pharmaceutique et la communauté
scientifique. À une époque où le fi-
nancement des universités s'avère de
plus en plus précaire et où l'insuffi-
sance du nombre de nouveaux cher-
cheurs formés se fait de plus en plus
sentir au niveau de l'industrie phar-
maccutique, des initiatives analogues
à celle de la compagnie Bio-Méga-
Boehringer Ingelheim revétent une
importance cruciale pourla poursuite
de la recherche de pointe dans les do-
maines médical et scientifique». indi-
que un communiqué de l'Université
de Sherbrooke.

Téléproto par Claude Croisetière

La société Bio-Méga/BoehringerIngel-
heim a remis hier une bourse de re-
cherche de 16 000 S à Jecn-Philippe
Gratton, étudiant au doctorat au Dépar-
tement de pharmacologie de l’Universi-
té de Sherbrooke. Sur la photo, dans
l’ordre habituel, le docteur Pedro D'Or-
léans-Juste, professeur au Département
de pharmacologie, Jean-Philippe Grat-
ton, et Jacques Gauthier, président du
conseil d'administration de Bio-Méga.
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et le bon

   Roch
BILODEAU   

se discute pas, dit-on.

Les enseignes

n ne verra plus de camionnettes publicitaires stationnaires
sur le territoire de Sherbrooke. C’est du moins le sens d’une
injonction qui a été prononcée cette semaine par la Coursu-

périeure à la requête dela Ville. Alors, faut-il en conclure que nos
commerçants n’ont pasla liberté de s'annoncer commeils l'enten-
dent?

C’est évidemmentla première question qui se po-
se face à unetelle décision. Notre système écono-
miqueest censé reposer surlaliberté d'entrepri-
se, ce qui est généralement associé à la liberté de
publicité. Quand on vend un produit ou unservi-
ce. il faut pouvoir en effet le faire connaître aux
consommateurs. Les efforts que les fabricants et
les commerçants déploient pour y parvenirfont

d'ailleurs vivre des secteurs entiers de notre économie.

Sauf que la liberté sansrègle peut aboutir à l'anarchie, Et rien
n'oblige une communautéàtolérer toutesles formes de publicité.
Bien sûr. c'est d'abord une question d’équité et de justice. Une ad-
ministration municipale doit veiller à ce que les commerces de son
territoire soient traités le plus également possible. Les camionnet-
tes en cause ne respectent pas la réglementation actuelle: d'un
point de vuestrictementlégal, la démarche de la Ville est donc
parfaitementjustifiée puisqu'elle rétablit l’ordre en somme.

Mais il v a beaucoup plus. Si les municipalités ont cru nécessaire
de réglementerles enseignes publicitaires, c’est que l'absence de
contrôle risquerait de mener aux pires excès. Oui, carla pollution
visuelle. ça existe, Quand on permet de planter un peu partout des
affiches criardes et tapageuses, on permet en fait de défigurer li-
brementle paysage urbain. Or. une ville est avant tout un milieu
de vie. Qui appartient à l'ensemble de sescitoyens. Et qu'il faut
donc protéger en leur nom contre tout ce qui peut le détériorer.

C'est vrai qu'en réclamant l'interdiction des camionnettes-réclame
auprès d’un tribunal, l'administration municipale prend une posi-
tion qui repose enfait sur une question de goût. Et les goûts, ça ne

D'accord, il faut prendre garde à l'arbitraire. Et les élus, munici-
paux ou autres. doivent éviter d’entraver inutilement ie commerce
qui constitue une part importante de notre activité économique.

Mais on ne nuit pas forcément à l'économie quand on recherche
un certain respect esthétique et une certaine harmonie dans l’ex-
pression publicitaire surles rues. Il suffit d'avoir voyagé un peu
pourle savoir. En Europe mais aussi dans beaucoup d'Etats amé-
ricains proches de nous,il existe de fort jolies villes où les ensei-
gnes sont sobres et de bon goût, et où l’on retrouve pourtant une
remarquable vigueur commerciale.

Il faut plutôt se demandersi les élus municipaux de Sherbrooke
ont l'intention d'aller plus loin et de favoriser un autre modèle
d'enseignes publicitaires pour leurville de façon générale. Sur cer-
taines grandes artères. la rue King Ouest en particulier. on assiste
depuis déjà longtemps à une extravagante surenchère de publicités
toutes plus agressives et les unes que les autres. Est-ce vraiment
l'image que Sherbrooke a intérêt à se donner? Est-ce que ça cor-
respond vraiment au goût des Sherbrookois?

Quisait. l'administration Perrault se gagnerait peut-être facile-
mentl’appui de la population et même des commerçantssielle se
montrait plus exigeante dans ce domaine”

goût

 

 

publiées.

NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lecteurs. Les
sujets d'intérêt local ou régional ont la priorité. et nous ne nous enga-
geons pas à publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être
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Directeur de l’école Saint-Antoine
Lennoxville

Les dirigeants du Mouvement Es-
trien pour le Français ne sont pas
les seuls à ressentir «une inquiétu-
de» au sujet du projet de l’école
Saint-Antoine. À titre de parent
(dont une qui fréquente votre école
et deux autres qui la fréquenteront
dans quelques années). de diplômé
en littérature anglaise et au nomde
mon expérience de prof d'anglais
langue seconde (15 ans, incluant
des expériences comme prof dans
des classes d'immersion). je me per-
mets, puisque vous avez vous-même
porté le débat sur la place publique
dans le journal La Tribune du 23
mars 1995. d'exprimer mes inquié-
tudes face à votre projet.

Je voudrais d’abord dénoncerla
méthode plutôt lapidaire de votre
consultation auprès des parents
concernés dont vous utilisez les ré-
sultats pour affirmer d'une manière
péremptoire que votre projet d’en-
seignementintensif de l'anglais cor-
respond à un désir des parents et
des élèves du milieu: les parents de
l’école Saint-Antoine ont bel et
bien été invités à se prononcer (un
questionnaire. avec les enfants
comme courrier) sur le projet que
vous aviez d'offrir aux plus doués
l'opportunité de suivre un program-
me d'enseignement intensif de l’an-
glais en sixième année. Vous leur
avez offert le choix entre ça et rien.
Faudrait-il maintenant se surpren-
dre que 80% des parents aient
choisi «ça»? Quel parent avec des

Merci!
oute petite j'avais le sentiment

1 que si je ne disais pas «merci»
au bon moment. il devenait

inutile de tenter de me reprendre
par la suite... Séquelle probable
des lecons de bienséance héritées
de mon éducation...

Pourtant. j'ai reçu plusieurs
mercis en retard et ceux-ci se sont
logés au fond de moi sans jamais
faire ce genre de discrimination.
Bien au contraire. ils font partie

  
 

Réflexe de colonisés
M. Jacques G. Desjardins fibres normales ne serait pas tenté

d'accepter unetelle offre? En effet,
nous aimons tous penser que, ren-
du en sixième année, notre enfant
se retrouvera parmi ceux à qui on
offrira «une fenêtre sur le monde»
parce que, plus doué, il sera en me-
sure de passer à travers le program-
merégulier dans la moitié du temps
requis normalement et pourra en-
suite s'adonner à «un bain linguisti-
que»? Par ailleurs, comment osez-
vous aujourd'hui parler d'enseigne-
ment intensif des autres matières
alors qu'il n'est depuis toujours
question que d'enseignementinten-
sif de l'anglais et d'enseignement
accéléré des autres matières”

Sy j'ai des inquiétudes quant a la
forme de la consultation menée,
j'en ai aussi sur le fond, croyez-moi
et je cherche encore dans vos argu-
ments celui qui pourrait me rassu-
rer. Commençons par «l'anglais
une fenêtre sur le monde»: est-ce à
dire que l’apprentissage de l’espa-
gnol, du japonais, du serbo-croate
(parles temps qui courent), de l'al-
lemand, de la mathématique, de la
musique, des arts, de l’histoire, de
la géographie, n'offrent pas «une
fenêtre sur le monde»? Pourquoi
l'anglais?

Vouscitez ensuite des études ré-
centes concluant que ce program-
me permet «aux jeunes Québécois
et Québécoises d'en arriver à une
plus grande maîtrise de la langue
seconde...» et que ce «programme
intensif donne des résultats positifs,
non seulement pour l'anglais, mais
aussi pour le français et la mathé-
matique.»

d’une collection d'instants, que je
garde précieusement à l’abri du
temps.

Peut-être en est-il de même
pour tous ceux et celles à qui
s'adresse aujourd'hui mon plus
grand «merci»? en retard. Je veux
parler de l'équipe du journal La
Tribune, qui recevait le 9 février
dernier, au théâtre Granada, les 52
personnalités du Mérite Estrien
1994,

(...)Nous sommes nous jamais
posé la question sur les avantages
et les bénéfices que pourraient reti-
rer nos enfants du tempsainsi libé-
ré si on l’utilisait pourleur offrir un
programme d'immersion en musi-
que, en géographie. en histoire, en
science de la nature? Pourquoi l'an-
glais et seulementl'anglais?

S'ouvrir sur le monde suppose
assumer sa famille, sa nationalité.
développer son identité: les jeunes
qui seront passés par votre école au
primaire auront, en terminant leur
secondaire. étudié de l'anglais à
chacune de leurs années d'études
secondaires en plus de l'avoir étu-
dié intensivement pendant la moitié
de leur sixième année au primeire.
Pendant ce temps,ils auront été li-
mités à un maigre cours d'environ
cent heures en histoire nationale et
absolument rien en histoire locale
ou du monde contemporain. Et
c'est encore un peu moins reluisant
en géographie par exemple. Quel
message lançons-nous à nos enfants
particulièrement à ceux qui n'au-
ront pas eu «la chance de bénéfi-
cier» de ces programmes d’immer-
sion? J'ai bien peur qu'on donne à
ces programmes une importance
démesurée qui reflète plus notre
masochisme collectif que le résultat
d'une réflexion sérieuse. C'est le re-
tour par la porte arrière de notre
vieux réflexe de colonisés qui pous-
sait une partie des parents franco-
phones québécois à envoyer leurs
enfants dans les écoles anglaises
avant que la loi ne vienne l'interdi-
re(…)

Jacques Ouellette
Lennoxville

Merci pour cette haute marque
de reconnaissance. Merci d'avoir
porté les hommages jusqu'à re-
pousserles frontières du papier et
permettre la rencontre sensible
autour d'une table. Et surtout.
merci d'avoir ajouté à ma précieu-
se collection, un instant d'immor-
talité... Merci. méme en retard.

Michell Quintin
Mérite Estrie/culturel
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LETTRE QUVERTE

La drogue
à

relativement aux divers propos et com-
mentaires sur les habitudes de con-
sommation et de vie des élèves du se-
conduire en ce sens que les données
sont àla fois partielles et prématurées.

qu'en 1991, le ministère de l'Educa-
tion, en collaboration avec le Centre

nautaires de l'Université Laval, avait
réalisé une enquête sur les habitudes
de vie des élèves du secondaire. Or, ce
document a constitué un outil de tra-
vail destiné aux écoles secondaires du
Québec pour leur permettre de réali-

leurs élèves et de tracer leur profil de
milieux-écoles selon les thèmes abor-

pouvant. par la suite, être comparé à
celui obtenu au niveaude la province.

La conjoncture

éducateurs en prévention de la toxico-
manie travaillant notamment au sein

réalisé à leur tour une enquête locale.
Toutefois. les données qui ont été ren-
dues publiques récemment n'ont été

sées à leur mérite par les autorités en
cours.

la CSCS, que la conjoncture actuelle
faisant état de la fin du contrat des
éducateurs n'est pas étrangère à la pu-
blication prématurée deces résultats et

l'instant une comparaison valable et

sans avoir été au préalable validés par

comparer les résultats de Sherbrooke

en 1991 pourprétendre à une situation
pire à Sherbrooke qu'ailleurs. I fau-
drait à tout le moins refaire l'étude àla
grandeur du Québec en 1994-1995.

Tolérance zéro

et des directions des écoles secondai-

gue et autres produits néfastes pour la
santé des jeunes demeure «tolérance
Zéro». La collaboration soutenue avec

constitue la preuve évidente de cet état
d'esprit.

contre les comparaisons non fondées

données qui dramatisent à l'extrême
dans lc but d'infléchir l'administration

mois de juin et d'alerter l’opinion pu-
blique de manière injustifiée par des
statistiques qui pèchent par un man-
que flagrant d'intégrité méthodologi-
que.

deux ans dans des mesures préventives
et l'embauche de personnels spéciali-

résultats de l'enquête se confirmaient.
la direction de la Commission s'inter-
rogera très sérieusement sur la perti-
nence de ses choix eu égard à ce dos-
sier

l'écolecole
es dirigeants de la Commission
scolaire catholique de Sherbrooke
tiennent à faire une mise au point

Tout d'abord, il est bon de rappeler

recherche sur les services commu-

un sondage semblable auprès de

dans le questionnaire. Ce profil

Au début de l'hiver 1994-1995, les

écoles secondaires de la CSCS ont

aucune façon ni validées, ni analy-

Il appert. aux yeux des autorités de

derniers ne permettent pas pour

dée uvec l’ensemble du Québec

autorités en place. En outre. il se-
téméraire méthodologiquement de

1994-1995 à la situation du Québec

L'attitude des autorités de la CSCS

face à la consommation de la dro-

divers corps policiers de la région

De plus. les dirigeants s'élèvent

de ta divulgation prématurée de

cernant le maintien d'éducateurs
milieu scolaire jusqu'à la fin du

En somme, la CSCS investit depuis

en toxicomanie. Si. à l'analyse, les

Jean-Marc Biron
Responsable des communications

Commission scolaire
catholique de Sherbrooke
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es correspondants, une armée de l'ombre indispensable
fusion.
J'ai commis une bourde épou-

vantable la semaine dernière: j'ai
construit le pont Duplessis entre
Trois-Rivières et Sainte-Angèle plu-
tôt qu'entre Trois-Rivières et Cap-
de-la-Madcleine et je l'ai fait dégrin-
goler dans le fleuve Saint-Laurent
plutôt que de le faire tomber dansla
rivière Saint-Maurice. À côté de ma
gaffe. l'anachronisme qui a échappé
à la vigilance de Paul-André Co-
meau quand. dans l'introduction de
l'ouvrage fouillé qu'il à consacré au
Bloc populaire.il a fait entrer le Ja-
pon en guerre contre les Etats-Unis
le 7 décembre 1942, soit un an en re-
tard. est une vétille qui na méme
pas agité le pont des Chapelets d'un
tremblement.

J) en suis encore écarlate de con-

C'est une dame qui m'a genti-
ment fait comprendre que j'aurais
de la difficulté à obtenir la note de
passage à un examen de géographie.
File était passablement mieux pla-

 

cée que moi pour témoigner de
l'événement: quand le pont Duples-
sis a largué ses amarres. elle habitait
Deschaillons. presque à vue de nez
de Trois-Rivières; elle a conservé un
souvenir indélébile de la catastro-
phe: clle se rappelle aussi par coeur

et ma méme
chanté au télépho-
ne la chanson en
vers de mirliton
inspirée à un poé-
tercau du coin par
l'événement et la
levée de fonds lan-

Gilles cée pour hâter la
DALLAIRE reconstruction du

pont.

J'ai la nostalgie facile. je l'avoue
humblement. Notre conversation
terminée. je n'ai pas pu empêcher
ma mémoire de faire un saut péril-
leux arrière ct de me ramener à
l'époque ou j'ai fait mes débuts dans
le Journalisme.

Je suis entré par la grande por-

te. sur le tapis rouge ou presque. au
fabuleux salaire de 35 $ par semai-
ne. à peine un peu plus que ce que
je gagne pour une heure de travail
présentement. À cette époque-là, les
Journalistes, à tout le moins ceux qui
travaillaient en dehors de la maison-
mère. prenaient le temps qu’il fallait
pour faire le travail qu'il y avait à
faire ct s'arrétaient quand il ne res-
tait plus rien à faire. T fallait être
partout: aux séances du conseil de
ville, aux assemblées de la Chambre
de commerce, aux soupers des clubs
sociaux. aux expositions du Cercle
des fermières. aux séances du con-
scil de comté aux séances de la Cour
des sessions de la paix. aux funérail-
les et j'en passe.

Les semaines de travail étaient
tongues ct, pourtant, j'ai cu de la
chance car moi, au moins, je tou-
chais un salaire régulier, à la diffé-
rence des correspondants qui, eux.
touchaient une rémunération sym-
bolique seulement si et quand leurs

textes étaient publiés. Nous renions toute la place. Notre
Je ne pense pas cxagérer en

avançant que la minuscule poignée
de journalistes que nous étions au
début des année 1960 à mangé mai-
grement mais mangé tout de même
sur le bras de l'armée des ombres
que formaient les correspondants.

Ces correspondants, l'Office de
la langue française, l'incroyable
OLF, comme je raccourcis son nom
quand je laisse baller la bride surle
cou de mon penchant pour la médi-
sance, les appelle pudiquement des
journalistes pigistes. probablement
parce que, pour survivre. ils doivent
piger dans une assiette où nous pre-
nons la précaution de ne rien laisser.
Nous les regardions de haut avec
unc morgue assaisonnée de mépris
ct, quand un personnage temporai-
rement influent s'amenait dans le
village où besognait l’un d'entre eux.
il ne nous serait méme pas venu à
l'idée de laisser au moins l'humble
tächeron serrer la pinec du visiteur.

attitude à son endroit était la copie
carbone de l'attitude d'une ancienne
présidente du Parti libéral du Cana-
da, lona Campagnolo. et de l'attitu-
de actuelle d'une partie de la presse
nationale envers la presse régionale.

Parmi ces soldats inconnus dont
les textes étaient tous signés DNC. il
y cn à quelques-uns qui, à force de
travail, se sont fait un nom. Je pense
notamment à Bertrand Gosselin et à
Jean Arel que j'entends à la radio
avec un plaisir quotidiennement re-
nouvelé. Je pense également à Guy
Crevier qui s’est hissé à la présiden-
ce de Télé-Métropole. T1 ven à d'au-
tres mais, tout compte fait. leur
nombre cest infime à côté de celui de
ceux qui ne sont jamais sortis de
l'ombre.

Jen ai retrouvé un au début de
la semaine dans la page des décès,
cette page où je retrouve de plus en
plus de connaissances perdues de
vue. C'était Zéphyrin Rousseau. la

mémoire vivante de Sawyerville où il
à été barbier pendant une soixantai-
ne d'années, secrétaire-trésorier
pendant 25 ans et, pour faire le
compte, correspondant de La Tribu-
ne pendant une bonne quinzaine
d'années.

C'est en partie grâce des soldats
de l'ombre comme Zéphyrin Rous-
seau qui, à 93 ans, suivait des cours
à l'Université Laval, comme Geor-
ges-André Béchard qu'une cécité
subite n’a pas empêché de suivre au
jour le jour pendant une vingtaine
d'années les événements dont Prin-
ceville et ses environs étaient té-
moins, comme Germaine Pomer-
eau, Rosaria Pellerin, Yvonne
Dallaire, Maxime Doyon et des cen-
taines d'autres que La Tribune a pu
faire écouter le pouls de l‘Estrie à
ses lecteurs depuis 8S ans, Je m'in-
cline bien bas devant ces femmes et
ces hommes: je leur dois une partie
de ce que je suis et de ce quej'ai.
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Sousles yeux de Sylvie Archambault, les représentants des trois établissements
ont signé hier le protocole d'entente. Dansl’ordre habituel, il s’agit de Gilles Cas-
tonguay (Hôtel-Dieu), Pierre Geoffroy (Saint-Vincent) et Jean-Roch Perron (CHUS).

Phase corsée de la réorganisation des services de santé

La décision de fermer
l’Hôtel-Dieu ou St-Vincent

  
  

 

prise avant le 2 octobre
 

François GOUGEON Sherbrooke

ême si elle s'annonce plus
corsée que la première,la se-
conde étape de la transfigura-

tion du réseau hospitalier de soins
de courte durée de la région sher-
brookoise va en arriver à une même
conclusion positive, à soutenu hier la
présidente du consortium. Syivie Ar-
chambauit.

«C'est vrai que ce qu'il reste à
faire ne sera pas facile: identification
du site à fermer à Sherbrooke, réor-
gunisation desservices cliniques, fer-
meture de lits, regroupement des
fondations... Mais on a la volonté
ferme de réussir car on n'a pas le
choix. tout le monde ensemble. de
passer par ces changements». a pré-
cisé Mme Archambault.

Celle-ci intervenait de la sorte à
l'issue d’une conférence de presse
convoquée en fin de journée, pour
entériner devant les caméras la si-
gnature du protocole de fusion du
CHUS et des centres hospitaliers
Hôtel-Dieu et Saint-Vincent-de-
Paul. Le nouvel établissement, on le
sait, portera le nom de Centre uni-
versitaire de santé de l'Estrie et les
responsables s'attendent à ce que les
lettres patentes de la nouvelle corpo-
ration soient émises pour la fin de

 

- juin. Son siège social sera situé à
Sherbrooke, mais le lieu précis sera
connu ultérieurement: dépendant
qui de Saint-Vincent-de-Paul ou de
I'Hotel-Dicu conservera sa vocation
(la décision du site à fermer devrait
être connue pourle 2 octobre).

L'événement d'hier marquait la
fin de la première ronde dans la
réorganisation annoncée l'an passé.
«Il y a quelques mois à peine. en dé-
cembre. c'était impensable pour des
gens d'en arriver là, Et c'est vrai que
ça n'a pas été toujours facile. Mais
aujourd'hui. cette étape est acqui-
se», a noté Mme Archambault. à
propos du protocole qui définit les
différentes modalités de la fusion,
assure le principe de la meilleure ac-
cessibilité et qualité de soins de san-
té et garantit le maintien de l'ensei-
gnement et de la recherche médicale
dans la région.

Avec le même optimisme. tant la
présidente du consortium que les re-
présentants des trois établissements
concernés, Gilles Castonguay. Jean-
Roch Perron et Pierre Geoffroy.
sont convaineus que le seconde éta-
pe permettra d'en arriver à une rê-
me fin heureuse. «pour le bénéfice
de tout le monde...»

Vers un plan d'action
contre la drogue
et l’alcool à la CSCS

Sherbrooke (GF)

 

 

J cst a la mi-mai que la dirce-
( tion de la Commission scolai-

re catholique de Sherbrooke
(CSCS) s'ussoira avec les directions
d'école et analysera le sondage mené
auprès des élèves afin de déterminer.
notamment, leurs attitudes face à la
drogue et l'alcool. C’est à ce mo-
ment-là que seront prises des déci-
sions quant aux types d'intervention
à privilégier pour l’année 1995-1996,

C'est ce que précise le directeur
général de la CSCS, Gilles Taillon,
en marge de la publication. la semai-
ne dernière, d'un sondage qui, à pri-
me abord, semblait révéler une si-
tuation dramatique dans tes écoles
secondaires à Sherbrooke par rap-
port à ailleurs au Québec.

À ce sujet. M. Taillon reprend
une information diffusée parla suite
et selon laquelle on ne comparait
pas des pommes avec des pommes,
orsqu'on a mis en parallèle un son-
dage québécois mené en 1991 auprès
de 400M élèves et le sondage sher-
brookois qui porte sur lu situation en
décembre 1994 et janvier 1995 et tel-
le que dépeinte par près de 5000jeu-
nes du secondaire,

_ «Tout ce qu'onsait, c'est que la
situation s'est grandement détério-
Tée depuis 1991, à travers le Québec.
La Commission scolaire de Ste-Foy
qui à refait un sondage à ce sujet, ré-
cemment. concluait à une détériora-
tion et faisait état d'une situation
qui, finalement. est semblable àcelle
de Sherbrooke... On ne pourrait
donc pas dire que la situation est pi-
rea Sherbrooke.»

Selon M. Taillon, la CSCS n’a
pas eu le temps de valider et d'analy-
ser le sondage piloté par les quatre
Mtervenants en toxicomanic.

Sur ce dernier point, les respon-
sables ont soutenu que malgré les
mots,les représentants des syndicats.
une fois directementassociés à la dé-
marche, trouveront bien la façon de
cheminer dans le même sens. «C’est
sûr qu’il faudra la bonne collabora-
tion de tous les groupes. Et pour ce
qui est des salariés, l’organisation
qu’ontravaille à mettre en place est
justement dans le but de sauver le
maximum d'emplois, compte tenu
des compressions que nous devons
absorber», a convenu pour sa part
Gilles Castonguay, de l’Hôtel-Dieu.  

APPORTEZ
ET

RECEVEZ
UN SOUS-MARIN 6°

LIMITE DE UN SOUS-MARIN RÉGULIER 6"
GRATUIT PAR CLIENT.
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FESTIVAL DE LA NOURITURE ‘95 DE SUBWAY
DIMANCHE, 23 AVRIL, 3H00 À 4H46 PM.  oils

 

 

 

 

Comprend jusqu'à
5 litres d'huile à moteur
Mopar Premium.un filtre
a huile Mopar et une
inspection en 15 points.

* Détails chez le concessionnaire. |Dodge| E

ea

CHRYSLER

 

  

LES TECHNICIENS FORMÉS PAR CHRYSLER
# Les gens qui connaissent le mieux votre véhicule Chrysler.

LES PIÈCES DE RECHANGE MOPAR
EH Les seules pièces approuvéespar les ingénieurs Chrysler.

Notre garantie Cinq Etoiles'
«Prêt à l’heure promise… ou rien à débourser!»

g*

 

* S'applique à la plupart des véhicules de Chrysler Canada.

I—

    

La pluie, la neige, la gadoue, I'usure... notre climat mène la vie dure à votre véhicule.
Pour garder votre véhicule Chrysler en bon état, confiez son entretien aux experts Chrysler.

SERVICE CINQ ÉTOI
WW CHRYSLER

FFFFT

LES PRIX CONCURRENTIELS
R Jour après jour, notre Service Cinq Étoiles vous est offert à prix abordables.

 

TI
69 #58

95$
8 cylindres

 

Comprend le diagnostic du moteur * la pose de bougies

Mopar* le réglage du point d'allumage et duralenti, s'il y
a lieu e le réglage et le serrage de la tension de toutes les

courroies * la vérification des câbles d'allumage. de la

soupape RGC, desflexibles. du filtre à air et de la batterie
* applicable à la plupart des véhicules. |

| Toutes autres pièces et main-d'oeuvre en sus.

LL" votre conseiller technique pour les détails.

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.

LE SERVICE ET LA COMMODITE
Vous n’avez pas de temps à perdre et nous y voyons.

L'ATTENTION ET LA COURTOISIE
® Nous apprécions votre fidélité et tenons à vous le démontrer.
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Comprend les vérifications suivantes:
batterie et circuit de charge: système
de refroidissement; niveaux desfluides:
balais d'essuie-glace: phares et ampoules:
flexibles, brides et courroies; pneus.

amortisseurs/jambes de suspension: système

d'échappement: thermostat et système de

chauffage: graissage des charnières. du crochet de

sécurité et du câble de commande d'ouverture du \
| capot: soufflets des joints homocinétiques(s'il y a RS

lieu). Voyez votre conseiller technique pour les détails.
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Les photos peuvent différer des modèles en vente. Certains articles sont des démonstrateurs ou fin de ligne et ne sont pas disponibles dans tous nos magasins. % Durant 30 jours suivantl'achat aux mêmes conditions, dans la même région, chez un marchand autorisé qui a la marchandise en stock. B
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À côté du CARREFOUR
CARREFOUR DE L'ESTRIE DE L'ESTRIE
3280, Boul. Portland 3250, Boul. Portland

346-6633
Tél.: 820-1476
Tél.: 820-1732
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